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Pour exp1iquer 1a gravure au recto ' de cette feui11e, dans 1aque11e 
tous reconnaissent Mgr O. Char.J-ebois se preparant a dire la messe 
sous sa tento, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
1ui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j.'ai parcouru envi:non: 

300 mi11es en chemin de ~er, 
80 mi.lles erl. .gr'?sse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 mill~s a pied dans les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur l e sol, abrite par une petite tente de toile. 
~ J' ai AUT.A.NT DE FOIS celebre LA SAINTE MESSE sous cette rn.eme tente • 
. ·J'ai vi'sit'e ' ~14 · missions< comprenant une population de '4500 Indiens 

c atholiques. ·: 
J'ai preche se~t retraltes de quatre ~ six jours. 
J'ai confirm 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
b eauooup ed if ie." 

Debuts d'un eveque missionnaire) 

j ' 
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Chers missionnaires et bienfaiteurs 

Son Excellence Mgr M. Lajeunesse ,O.M.I. 

Les trois premiers mois de l'annee 1942 apporterent a Monseigneur 
une besogne plus abondante que jama is. Connne le jour succede au jour, a insi les problemes 
d'administration se sont succedes les uns a.ux autres avec une continuite surprenante. En­
tre te~ps il voulut bien faire plusieurs voyages QUi s'imposaient: le 10 janvier a Flin 
F1bn'~ l e 17 mars a Sturgeon Landing , le 24 mars a Regina, puis une petite tournee de con­
firm~tions dans le nord du diocese de Winnipeg. Ce dernier voyage lui couta une absence as­
sez prolongee du 25 fevrier au 10 mars; mais il. s 1 agissait de rendre service a Son Exc ellen­
ce Mgr Sinnott, son etat de sante ne lui pern1ettant pas de visiter s ept missions indiennes 
dans la region de Camperville. 

Au lendemain de Paques, 6 avril, Monseigneur faisait route vers 
Montreal pour y prendre part au saint ministere des confirmations. Avant de partir il pu­
blia une circulaire qui contient de precj.eux avis ainsi que 1' i tineraire de sa visi te pas­
torale commenqant le 16 juin a Beauval, pour se terminer a la fin de juillet. Cette annee 
encore le R.Pere Patrice Beaudry,O.M.I. veut bien rendre le precieux service dYaccompagner 
Son Excellence et de precher dans les tro i s missions crises. Q,ue tous et chacun l e s accom­
pagnent dYune fervente priere quotidi enne . 
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Un beau cadeau pour Monseigneur A son retour de Sturgeon Landing, Monseigneur trouvait 
sur urte table en face de son bureau une belle grande 

statue de Notre-Dame du Sacre-Coeur reque par nos Rdes Soeurs de Sainte-Marthe, la veille 
de la fete de Saint J"oseph. Ce cadeau magnifique qui semblait venir du ciel etait attendu 
depuis bien longtemps, depuis le commencement de decembre, alors que les Rdes Soeurs de la 
Presentation et de l'Hopital St-Antoine se joignaient secretement aux Rdes Soeurs de Ste­
Marthe pour contribuer a l'achat de ce cadea1,1-souvenir du centenaire des Oblats. C'est un 
monument de leur religieuse affection qui restera toujours sous nos yeux; car Monseigneur 
benissait la statue aux premieres vepres de Paques avant de la placer dans la chapelle de 
1 'eveche. 

Le Reverend Pere Laferriere Depuis decembre ltetat du cher malade est reste a peu 
pres le meme, ce qui lui demande chaque jour un redou­

blement de patience et d'abendon ala sainte volonte du bon Dieu . Comme source de consola­
tions, il a toujours le bonheur de dire la sainte messe, puis aussi de faire un peu de 
lecture, empruntant au besoin l es yeux de sa devouee garde-malade, Mlle Germaine Petit, 
qui lui rend volontiers ce precieux service. 

Un compagnon d' infortune , le F'rero __ 'Jltoine Ballweg, 
venait a son tour prendre une chruabre a l'hopital le 20 mars. Le temps qu'il aura a sui­
vre un traitement est encore indefini. 

Un voyage du R.Pere_G.E. _Trudeau La necessite de consulter Monseigneur decidait le 
H.P. Trudeau a venir au Pas, le 25 fevrier. Au fond, 

la Providenc e avait aussi ses desseins, puisque sur le chemin du retour il se trouva jus­
te en temps pour administrer un mourant. 

Voici le recit qu'il en fait dans une lettre datee 
du 6 mars 8. Vlabowden ......... o •••••• " •••• !01., 

Bien cher Pere, 
Comme mes chi ens sont arrives hie~ au soir, j e pars ce midi pour Cross 

Lake; car il n'y a pas grand chose a faire lCl. J'y ai passe la journee hier et ce matin 
l'assistance ala messe a 8 heures n'etait pas ecrasante. Il n'y a eu que 11 comraunions 
ici. 

En a.rrivant au 185,samedi, j e me proposais d'y rester pour jusqu'au di-
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manche midi; mais dans l'apres-midi un Indien arrivant de Partridge Crop m'annon~a que 
Johnny Moore etai t bien bas et que je ne le trouverais probablement pas en vie ·le ·-le·nde­
main. Alors je me trouvai .une traine a chiens et a 5! du soir nous partions pour Partridge 
Crop. Nous arrivfunes a lt du matin (dimanche au matin) Je trouvai ce malade asse~ bas. Ce­
pendant il avai t encore sa pleine connaissance et pouvai t parler a voix basse. _/Uors - je 
lu.i proposai de se confesser imrm3diatement et de l'administrer. 17C'est cela que j'attends 
et que je &esire me dit-il." Alors je procedai. Il se confessa et regut l'extreme-onction 
avec beaucoup d'esprit de foi et de piete. Comrne je ne le trouvais pas trop bas je remis 
au mat in le saint viatique que je lui donnai apres. avoir celebre la me sse a hui t heures 
du matin. Il etait trois heures du matin quand j'eus fini de l'administrej~ · et je me roulai 
dans rna couverte pour jusqu'a six heures. Ala sainte messe sa femme et une de ses filles 
regurent la sainte communion. Il n'y avait pas ·d'autres catholiques a l'entour. 

Bien que le malade ne savait pas que j'allais venir, il dit au:x: 
gens qui etaient aupres de lui, le samedi soir verw onze heures: nJesus s'en vient! Deja 
il est proche! Il va arriver sous peu! 11 Les gens le regarderent pensant qu'il divaguait; 
mais non il etai t bien conscient. I]. pressentai t que bien tot il aurai t le bonheur de rece­
voir le saint viatique. En effet a peine deux heures apres qu'il leur avait ainsi parle, 
i ·ls furent bien surpris de me voir arriver. Je restai la jusqu'au l undi matin. Il expira 
1e dimanche au soir a 6 heures. Une fois de plus Dieu nous donne une preuve de l'arnour 
qu'il a pour ses enfants des bois. Quelqu'eloignes qu'ils soient du pr~tre il n'en laisse 
pas mourir beaucoup sans les secours de notre Ste Religion, quand ils ont.bien vecu et 
conserve leur foi meme sans aiJoir la chance de voir le pretre bj_en souvent. 

Nous avons amene le corps au 185 et la je l'ai enterre dans le 
cimetiere du 185. Samedi j'avais fait deux baptemes au 185 et a mon retour pres-QUe taus 
les . catholiques en profiterent pour faire leur Paques; ce qui fut un peu plus consolant 
qu'ici. 

Bien je termine et vous invite a venir nous voir a Cross Lake. 

Bien frat ernellement en N.S. et M.I~ 

G.E. Trudeau, O.M.I. 



-4-
Les Enfants des bois ecrivent a Monseigne~ .•... Cross Lake, 8 fevo 1942 ..• 

(Traduction de l'anglais) 

. Depuis longtemps que je pense avoir le plaisir d'ecrire quelques 
mots a notre cher Monseigneur. Nous somraes tres heureux du retour de notre Pere Trudeau a 
l'ecole St-Joseph, lui qui a pris soin de nous quand nous etions autrefois a l'ecole. La 
bonne Soeur Superieure est bien devouee pour les anciens eleves de Cross Lake. Nous sommes 
bien reconnaissants en VS):,lant de ,n.os yeux nos enfants apprendre si vi te a. parler, a lire 
eta ecrire et nous esperons qu'ils n'oublieront jamais de tirer profit de leur instruc­
tion. Une de mes petites filles est a ~ l'ecole et je pense que l'autre y sera bientot. 

Il y a quelque temps, la Soeur garde-malade a soigne mon bras pen­
dant trois jours et maintenant je suis bien. J'irai peut-etre au Pas le mois prochain et je 
pourfai faire une visite au Pere Chamberland a qui je veux presenter tous mes respects ..• 

Au revoir, Monseigneur, bien sincerement votre, 
Sandy Cook. 

A sa Grandeur Mgr Lajeunesse ..... .. ......................... (Lac Carrot, 21 decembre 1941) 

Je vous ecris quelques lignes. Dans ce temps icite nous sommes en 
bonne sante, tous les gens du Lac Canot sont bien. Je vous remercie du beau livre et du 
papier envoyes. Je ne pouvais pas vous ecrire, je n'avais pas de crayon; pou~tant je mena­
ge quand j'en ai. 

Je serais contente aussi si vous etiez capable d'envoyer a mon 
gar~on de l'eau duLac Ste-Anne pour le guerir. Asteur je serais bien contente si vous 
nous donnez un Pere; plusieurs les malades sont faibles, c'est de valeur. La fer~ae de 
Johny Corrigal n'est pas forte, au mains elle se grouille encore un peu, elle desirait 
beaucoup voir le Pere pour le premier vendredi du mois, pendant l'ete c'est de valeur la 
riviere est quasiment seche. 

B8nissez-nous, mon saint eveque, on prie toujours pour le Pape. 
Je vous salue et touche la main, Je suis ...••••••.•.. . ...• Eliza Opikokew. 
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Lac Canot, 23 decembre 1941. 

Haw, Mon Pere que je menage, (que je respecte) 

Je t'ecris de bon coeur pour cela (No~l) en meme temps que pour 
l'autre annee qui veut commencer et que nous verrons. J'ai desire depuis longtemps de t'e­
crire; mais encore a peine je me leve pour m'asseoir. Actuellement, cependant, ici on est 
bien. Ils ont ete malades mes petits freres cadets; maintenant ils commencent a se bien~ 'I 
porter. Nous semmes plusieurs, maintenant neuf en tout. 

Maintenant moi, je n'ai pas encore d'homme (je ne suis pas encore 
mariee) Prie pour moi (je commence a avoir dix-neuf ans) pour que je me garde bonne jus­
qu'a ce que je me trouve un homme (un mari). Beaucoup il yen a du travail, mon Pere. Par­
fois deux jours il marche et rien il tue. C'est pourquoi j' espere de toi que tu pries pour 
qu'il reussisse sur cette terre et aussi au ciel, pour la fourrure. 

Haw, c'est bien mon Pere, taus nous te serrons la main, mon papa 
et ma maman, pour le jour de l'ano J' espere de toiles graines de la prieres . (chapelet). 

Haw., mon Pere, c 1 est tout, moi . ._. . . . Catherine Couillonneur 
(traduction du Cris) 

••••••••••••w•••••o••••••••••• '3 •••••••••••••o• o •ecae ~ 

L~ R.Pere M~rcel Landry,O.M.I. Appele par Monse igneur, le R.P. Landry arrivait a 
l'eveche le premier avril. Sa venue est peut-etre la 

seule maniere pratique de resoudre au moins pour quelques mois 1e probleme toujours si 
angoissant du ministere a faire dans les nombreux pastes le long du chemin d0 fer. Le 
R. Pere Chamberland serait bien de taille a faire face a l 9 entreprise , mais il ne peut 
guere abandonner sa paroisse, d'autant moins que le R.P. · Cossette doit lui-meme etre ab­
sent pour assez longtemps. 

Deux jours apres son arrivee, le Pere Landry se mettait a l'oeu­
vre en allant passer le jour de Paques a Barrows. Il mit tout son zele . a cti-lebrer cette 
grande fete avec ses nouvelles ouailles; mais ayant remarque que les f emmes composaient 
presqUe S8UleS l'aSSiSt8llC8 ala ffieSSG, il CrUt bOll d YajQUter a SOn S 8 rm0ll plUSieUrS argU­
mentS a l'adresse des hormnes, entre autre que le bon Dieu ayant cree J. 'hornrne avant la fem­
me, il no voyai t pas pourq_uoi les homrnes ne s eraient pas aussi l es premiers a venir r endre 
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hommage a leur Createur. Consolante surprise, des les 3 heures de l'apres-midi, au moins 
une quinzaine d'hommes etaient presents a la benediction du T.S. Sacrement. Les communions 
pascales furent assez nombreuses, une quarantaine environ.En somme le cher Pere est tres 
content de son premier voyage et crest avec courage qu'il se dirigeait vers Herb Lake, le 
10 avril. 

Le R. Pere Landry compte sur nos bonnes prieres pour son cher pa­
pa qui vient de se remettre d'une attaque de paralysie. Survenant une deuxieme attaque, le 
Reverend Pere pourra se rendre immed~atement aupres du cher malade. 

•••••o•••••••••o•••••••o••••••• 

Le Cure de Flin Flon Monsieur l'abbe Paul-Emile Giroux faisait ses adieux aux parois-
siens de Flin Flon le 6 avril et se rendait a Winnipeg pour y su­

bir l'examen medical requis avant de commencer sa nouvelle carriere d'aumonier militaire 
dans l'aviation. Le dernier acte important de son e.dminj_stration fut l'achat d'un bon or­
gus electrique qui convient parfaitement aux besoins de la petite eglise paroissiale. Ce 
n' est pas la seule chose qui perpetuera son souvenir; car son devouement sacerdotal et son 
savoir--faire lui assuren'~ pour long temps le tri but d' une profonde reconnaissance. 

En attendant le successeur que nous enverra Notr (- -Dame du Sacre­
Co eur, le H.Pere Cossette y exerce un devouement de veritable pasteur. 

Au bureau du Procureur. Il en passe des lettres sur le bureau du Pere E. Ringuett 
=~~-----= --- Un beau matin il en tire une parmi les autres et se met a 
lire: ......•• "Vous di tes que vous m' avez envoye deux cochons et je n' ai re~u qu' un cochon ;, •• 
Eh bien, aujourd'hui, il faut courir apres un cochon ••.•• Heureusement que vers le soir un 
appel telephonique mit fin a cette course, ·c'etait Madame Frechette qui avait fait une pe­
tite erreur dans l'adresse du deuxi~roe co •...•..•.•. D 

•••••••• ": ••••••••••"•••· no•ftoeo~•o•• 

~·~.~~?.?.-:~';"ession de livr . _;;~~-crj_~. L.redition du livre de prieres et de cantiques cris etant 
epuisee' une reimpression quelo,ue peu modifi.ee est mainte­

n:::.n-t; en voie d'execution. A ce_tte fin le R.P. N. Guilloux arrivait a l'eveche le 16 janvier 
pour s' occuper exclusj_vernent de ce travail qui demando uno grande son:rrne de patience. Le 
2 () janvier le Rev. Pere so rendai t a 1' Ile-a-la-Crosse pour consulter le R.Pere Rossignol 
et aussi y recueillir les cantiques on usage dans c ette region; apr~s quoi il allait trou-
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ver le R.P. Patrice Beaudry afin d'assurer au texte une forme aussi parfaite que possible 
et selon le genie de la langue crise. Le R.P. Guilloux profttera aussi de cette ·occasion 
pour fa ire imprimer un resume de 1 'Histoire Sainte destine aux fideles, ai :u.si qu' un autre 
petit volume contenant la solution de questions controversees, pour les milieux de popula­
tion mixte. 

nL'Action Catholiquen d'une Protestants. Le P. Cossette, toujours devoue aux oeuvres 
d'Action Catholique, de propagande religieuse 

ou d'enseignement catechistique, goute parfois des joies ina ttendues ...••.. 

Une protestante, fort intellectuelle, l'avait prie, l'an dernier, 
de lui donner en secret quelques renseignements sur lYEglise catholique. ~on pas, affirmait­
elle qu'elle songe8t a se convertir au catholicisme; loin de 1a ! mais tout simplement pour· 
se renseigner. 

Convaincu que la lumiere ne fait jamais tort, meme a ceux qui la 
cherchent par pure curiosite intellectuelle et sans veritable a~mour, le P. Cossette se ren­
dit volontiers a ses desirs et lui prodigua 1ivres, brochures, journaux~ conseils ..•••• ap­
propri'os a sa situation eta sa culture. LYeleve s'interessa a tout: problemes historiques, 
apologetiques, dogmatiques; la liturgie elle-meme ne la laissait pas indiC'ferente et on la 
vit souvent assister a la messe sur semaine. 

Ainsi proprietaire d'une fort interessante bibliotheque de litte­
rature catholique et fiere de ses relations avec un pretre •..• elle voulut enrichir l'es-· 
prit des siens de ses propres decouvertes; mais le Bon Dieu l'attendait! et sa grace lui 
joua un bon tourt 

Un ami qu'elle avait instruit de la sorte par sew conversations et 
par ses livres en vint a l'accompagner a la messe. Or, le jour de Noel dernier, il fut tel­
lement frappe par les attiranc es du culte liturgique et touche par la grace, qu'il decida 
de se convertir a la foi catholique; il ne pouvait resister a la lumiere qui avait jailli 
de ses lectures et ala poussee interieure qui le portait vers l'Eglise . 

On devine la surprise de lYapologete involontaire ~ ...•. 11Q,uelle dou-
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leur, ecri t-elle, de voir que ce que .i 'ai fait et ce qu.e j' ai di t a ete, pour un de mes a­
m:L s, l'occasion de se convertir a l'Eglise Catholique!. ••• Corn.rne c fe ,s t penible dele voir 
a insi dispose ~ renier la doctrine religieuse qui rn'est si ch~re! 

Mais le nouveau ,cctechum~ne est tout heureux, lui, d'avoir trouve 
l'unique bercail: il fut purif'ie, le samedi-saint, par l'eau baptismal e , 

Esperons que la grace divine illuminera a son tour la convertisseu­
se deque et lui accordera enfin, a elle aussi, le bonheur de croire a la VERITE. 

• ••••••:'l•••••t.>••••..,•••••••••o•••••• 

Nouvelles diverses Sans aucune invj_tation, madame la grippe faisait une visite a 
Monseigneur, le 23 janvier, et l'obligeait a passer quelques jours 

~~:t 1 'hopi tal. La forte fievre du premier jour donna a reflechir au devoue Docteur Yule qui 
prescrivit aussitot une complete tranquillite; ayant surpris le secretairo a forcer un peu 
l a COilSigne, il n Yhesita paS a Venir dire poliment a SOn malade de ffiOttre de COte toute OC­
CUpatiOn du genre qu 7 il regardait comme contraire ala prudence. L'ob] issance de Son Excel­
lenc e lui a certainement valu une plus rapide guerison. 

Le 20 janvier le R"P. G. Lesage allait passer une couple de semai­
ne.s a Lebret, foyer de 1umieres et de renseignements utiles au Keewatin~ 

Le 3 avl"il le Frere Marcel Croteau arri vai t de Lebret et continuai t 
a Cross Lake le 10 avril. No us lui S01Lhai tons la bien venue au Keevvat in ainsi qu' une longue 
et sainte vie de missionnaire. 

Le Frere .AJ_exandre Belanger nous arri vai t de 1 'Est le premier avril 
e t le surlendemain faisai t route vers Benuval, son nouveau poste missj_onna:ire. 

Apres quelques annees de bonne volohte pour eprouver sa vocation, 
1e B'rere Antonio Belisle nous qui ttait le 6 avril. 

Monsieur Louison Iviarsolais decedai t le 26 mars a Thicket Portage 
a lors qu'il etait en promenade chez son gargon. L'on sait que des son arrlvee au Pas, Mgr 
Charlebois avait trouve en lui le meilleur e-t le plus fi.Jele des amis et lvon peut ajouter 
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que le R.P. Trudeau etait la moitie de sa vie. La messe du service fut dite par le R.P.Pa-
nek, mais Mgr Lajeunesse voulut bien chanter lui-meme le '1libera" pour notre cher Louison. 

I e e • e e 01 e e 0 • e I •• e e o • a e • e a e e e I • • e • I • I I e • e • e 

Nos visiteurs Le premier a figurer sur la liste des visiteurs pour 1942 est le 
R.Pere N. Doyon qui nous arrivait juste la veille des Rois. Il ap­

portait une charge de lettres, toute la correspondance acctunulee depuis presque deux mois, 
faute de service postal depuis les premieres glaces. Il en rapportait presqu'autant, soula­
geant les casiers du bureau de poste dans lesquels dormaient les souhaits de Noel et du 
jour de l 'An. Des le 15 decembre, les Hdes Soeurs de Sturgeon Landing av <:~ :L ent deja redige 
leur article pour le Courrier de decembre; si leur bonne volonte a ete mise a l 1 epreuve 
par ce malheureux contretemps, elle n 7 en sera pas moins appreciee dans le present numero. 

Le 14 janvier, le R.P. Thihoutot nous saluait avant de partir pour 
aller revoir les chers siens a Ste~-Helene de Kamouraska. Il retournai t a sa mission un peu 
avant Paques, le 13 mars. 

Contrairement a ses habitudes et aussi a ses desirs, 1e R.P. Desor­
meaux sejournait au Pas du 19 au 31 janvier. Pour se debarrasser d'une sciatique rm peu 
trop agressive, i1 se resigna a sacrifier plusieurs de ses dents, puis ses amygdales . A­
vant de partir il acceptait aussi de Monsieur l'oculiste une paire de lunettes, non pas 
pour se donner un air d' intellectual; mais faisant l'experi.ence, apres tant d'autres,qu'on 
n~a-tteint pas impunement le bel age de 48 ans. 

Le R.Pere Germain et le Frere Theoret arrivaient de . Churchill le 
21 janvier. Au lieu de continuer jusqu 9a Montreal, le R. Frere prolonge une petite vacance 
avec nous, heureux de scier du bois et meme de redresser des clous en attendant de nouvel­
les precisions de la Providence. Actuellsment il travaille a Sturgeon Landing ou il pro­
lange un heureux sejour. 

Le 23 janvier le R~P. Vvaddel nous faisait une visite eclair, un 
t our de camion sur un beau che:min de glace, pour venir passer 18 heures av·ec ses petits 
freres de l 9 eveche. 

Le Frere Armand St-Arnaud de Norway House arrivait ici le 4 fevri­
er, ayant besoin d'un repos prolonge qu'il accepte comme .penitence de careme: tout en gar­
dant l'espoir d'une resurrec.tion a la sante au jour fixe par .la Pl'OVidence. En attendant 
ce beau jour, il retournait quand meme a Norway House, via Cross Lake, le 13 mars. 
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5 fevrier, passage du R.Pere Lionel Ducharme en route pour Chur­

chill. Il retournait a Montreal le 15 avril. 
6 fevrier, visite du R.Pere A.Giard et du Frere A. Belisle de · 

Sturgeon Landing. 
De Cross Lake nous arrivait 1e Frere R. Menard 1e 11 fevrier. En 

partant il nous disait que ce voyage lui rappelait le 20 arne anniversaire de son obedien­
ce pour Cross Lake, le 8 mars 1922. 

Le Frere A. Ouimet passait ici le 4 mars, en route pour Mont St­
Gregoire d'Iberville qu'il n'a pas revu depuis 15 ans. C'est un long vo~age qui vale dis­
traire un peu de la machinerie qui absorbait toute sa vie. Il etait deja de retour le 20 
mars., 

Du 11. au 13 mars, visite du missionnaire d'Island Falls, le R.Pe­
re L~ Lavigueur. Le R.P. Major venait nous voir le 18 mars. 

Co:TJme les disciples d YEmma~'i s. Parties d·a Sai.nt·-Hyacinthe depuis deux jours: nous 6-
· ·-------·-·-·-~---·---- tions en route vers notre nouvelle mission, 1 'Hopi tal 

General de Flin Flon, Manitoba. Le voyage qui jusque la n'avait ete que de passer d'une ga­
re a l'autre, nous menageait une heureuse surprise a Melville ou nous changions de traino 
A peine le temvs de s'asseoir, u~ pretro vint nous saluer et nous demander si nous etions 
de Saint-Boniface. Ma campagne de lui repondre: aM. 1' abbe no us sommes de Saint-Hyac in the.~~ 
Apres avoir appris que nous nons re:ndions a Fl:.n ]1lon, notre 11bon abbe I!' aimablement mais 
bien renseigne, nous demande laquelle allait faire la cuisirie? Il nous parle de chacune de 
nos soeurs, de la mis s ion, en.fin tout commo s'il etait resident. Ma comr)agne s'enhardit de 
lui demander si nous avions affaire a l\L. l' aboo Giroux dont elle avai t rer; ~ontre la mere a 
Montreal. Pour toute reponse notre toujours inconnu nous envoie un beu.u negre pour trans­
porter nos bagages dans le char dortoir, puj"s il s'absente le temps de souper. Ses bagages 
a cote de nous nous ·ont pel'mis d'app:rendre avec qui nous avions l'honneur de voyager. Vous 
avez reconnu Mgr Lajeunesse" No:.1.s attend ions son retour avec des figures un peu plus ac­
cuei1lantes et surtout j oyeuses. Cette fois ~a vaut la peine de si· asseoir, Monseigneur a­
va i t tou-t lu dans nos yeux. Rian<j de bon coeur de cette aventure, il f allai t faire 1' aveu 
de notre curiosite. Pour nous reconpenser de nos longues recherches, Mgr nous donne une 
causerie spirituelle. Pour cette fois, Mgr Lajeunesse avait fait des heureuses, tout en se 
donnant le plaisir de nous mystifier pendant quelque temps. 

Une Soeur Grise. 
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Au nom de tousles missionnaires, le courrierist~ . souhaite une 

fraternelle bienvenue aux deux nouvelles missionnaires: Rdes Soeurs Ponton et Sainte-Jearme 
de Cht:mtal. 

•••••tt· •••o•••••••••••••••••••eeue• ~ • 

Voyage a Moose Lake Ala nouvelle un peu exageree qu'i.l y avait beaucpup de maladie a 
Moose Lake, le R.P. Charaberland, Mons. le Docteur et Wle g.arde­

malade partaient en taxi au matin du 17 mars. En · faisant le tour des familles Mons-. le 
Docteur et la garde-m.alade constaterent que le rhume avait atteint 1e plus grand no~bre · 
des enfants; mais qu' :!--1 n'y avait pas de cas vraiment. serieux, tout au plus une couple de 
commencement de pneumonie, Ils s'en revinrent done le soir mem3 a:pres avoir rassure tout 
1 eur monde. Quant au P. ,Chamberland la mort d 'un enfant lui f j_ t de~ ider ci 'y passer au .. 
moins une nui t, ce qui ' lui donnai t aussi +' occas.ion de distribuer une vingtaine de commu­
nions pascales ala messe du J.endemain. Un solide tracteur le ramenait par un beau soleil 
qui soutenait son ardeur missionnaire ..••.• 

••••• v- eeef'o.,•••••••o•••••••••••••• 

Pa~coiss c:; Notre-Dame du Sacre-Coeur 

Devotion a Notre-Dame du Sacre-Coeur 

Apres avoir organise et preside a Flin-Flo:n les exercices d'une 
neuvaine a Notre-Dame du Per:petuel Secours, le R.P. H. Bartley, C.SS.R., venait, sur la 
demande de Monseigneur Lajeunes se, precher a la Cathedrale une neuvaine a Notre-Dame du 
Sacre-Coeu:r-, Patronne du Vicarj_at du Keewatin. · 

Depuis longtemps Son Excellence ~ - c1esirai t lancer parmi · ses fideles 
un mouvement de piete plus vive envers la Sainte Vierge, consideree, sous ce vocable, com­
me l'avocate des causes desesperees. Mgr .Charlebois avait toujours garde une devotion spe­
ciale pour Celle qu'il avait choisie comme Patronne de Son Vicariat eta laquelle il de­
vait de si grandes faveurs. 

Le neu-rraj.ne coimr+enqa le 25 janvier pour se terminer au soir du 
2 fevrier. Des le debut, la statue miraculeuse de Notre-Dame uu Sacre-Coeur fut placee 
sur un trone d'honneur , au milieu du sanctuaire, se detachant d~un decor feerique de nua­
e; es blancs et de luminaires. I,a Vierge :presida ainsi a tous les exercices auxquels un 
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nombre edifiant de paroissiens vint prendT."' 8 une part as sj_due' j_mi t<\n t en cela leur pre~aier 

pastaur qui fut toujours le plus ponctucl des qu' il put ClUi tte1· la c~1ambre. 

L' ia.ee insp ira trice de c et te neuva ine eta i t done~ avant tout, de de :re -­
lopper davantage la devotion populaire a N. :o . du S.C.; tout ~s 1e s cerem'J;lie-s de.vaient. s _1 o-­
rienter dans ce sans·; des feuillets speciaux furent imprimes et . cl:i s t ribues aux assistants 
qui purent de la sorte participer activement a toutes les prieres et B. tous les cha."flts. La 
Confrerie de N.D. du S.C. fut e r igee et les adherents prouvent par· leur nombre qu.e la pa­
roisse entiere vibrait a l'unisson de son clerge. :r_,es exercj_ces quotidians grouperent l a 
belle assistance moyenne de 200 personnes; un nombre a peu pl""'e3 8gal de communions se dj_,s-­
tribua chaque jour. En meme t emps , des j_mages de notre glori eu.se Patronne porterent - son sou­
venir dans toutes les familles et devaient alJ.er aussi · proteger nos so ldats dan~ leu~s caJ"up s. 
Les paroissiens retenus chez eux purent ·s' Unir aux prieres pubJ.iques grace a une brochu~re 
distribuee dans ce but. · · 

Chaque jour, aux trois messes, le R.P. Bar·tley presic1ait les prieres 
communes et faisai t ve nerer 1 r image de N .. D, du S. C,. : c5l--emonie re ~1ouvelee 8galement 1 v apres­
mi.di, au cours de la rs·union des enfants et des malades, et le soir, a 1'exercice princ ipal 
de la neuvaine, cette ct&remonj_e du sotr co:nprena i t des c:e.nt:Lc1ue.s et des prieres collec ·6j.ves 
patE' la :paix, pour les divers besoins spirituels et temporels de chacun ; sans oublier l a 
b s nediction .des malades ni la priere particuli ~n·ement efficace du Souvenez-vous a NoD. du 
s.c 0 

La note dominante de ce concert de supplication -::; fut pour sur celle de 
la foi et de la plus cha:rmante s implic i te. Le plus beau temo ignage en flA"L 1a foule des l et­
t res filiales adressees ~ Marie so i t pour la remercier de faveurs p arfo is tr~s insignes 
quTon avait obtenues, soit pour ,lui dent:lnde:r des grace,s de perseverance dans la ferveur et 
dans l'amitie de Dieu, le cour·age dans la ru:atique de ses devoirs d 1 e tat, la conversion 
d vune personne chere : pere parfo i s ou un enfant, r etour des pe cheurs ala pratique de la r e­
ligion, amour plus grand de la Sa inte Vi.erge , etc .•... Vra:Lment, rien de plus charmant e·t~ 
ed J.fiant a la fois que tous ces s imples temoig:<\ages de la f o i confiante qui desire uno v i e 
plus parf&i te. 

La cl8ture de la ne uva i no mnena ·un plus grand d~ploiement de solennit~ 
Son Excellence pontifia e. la gi·and 9messe et donna la be nediction du Sc.LLnt--Sacrement ap:r82. 
J.a ceremonie du soir qui fut particulierement impressi.OL;J.ant'3. ~ . " Elle debuta par 1' en-!JT,) ·3 
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imposante d'un groupe d'enfants vetus Q.e blanc et de bleu ~t execu~ant leur plus beau can- ' 
tique. Mons·eigneur, · r 'evetu· de la Ghape, pre·sida la consecration publique de la paroisse a 
sa celeste Patronne, premiere· consecration· fai te en choelir par tous les assistants; quel­
ques i'nstants cuparavant, Son Excellence avait fait promettre aux enfants,en une aerie tou­
chante d'invocations,une fidelite toute filiale ala Vierge. Le R.P. Cure publia ensuite 
le.s. indulgences de la. neuvaine ; , puis Monseigneur donna solennellement la benediction pa­
pale. 

Les . exerc ices etaient · ainsi termines; mais· la devot·ion des 'gens n' etai t 
point satisfaite pour autant: il fallait un souvenir durable de ces jours de ferveur. A _ 
l'avenir, un autel lateral sera dedie a N.D. du S.C. tandis que la piete des paroissiens 
pourra s'alimenter au:x: ~xercices d'une neuvaine dominicale perpetuelle dont la premiere se-. 
rie qui vient de se terminer est .surement un gage de succes. 

Faut-il mentionner comment l'eloquonce du zele Pere Bartley fut un mo­
tif puissant d'entrainement et de ferveur ..... ses auditeurs ne voulurent · pas le laisser 
partir sans l'avoir entendu encore une fois dans , un grand sermon. Le 3, une instruction, 
en tous points remarquable sur l'esprit chretien ·dans la vie familiale, vint satisfaire les 
plus exigeants · en leur donnant des directives pratiques aussi sures qu'i~.oubliables . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . , ..... 
~ulletin paroissial Une nouvelle manifestation du zele sacerdotal du R.P. Cure se trou-

ve dans 1a publication d'un bulletin paroissial hebdomadaire dont 
le premier numero est paru le 15 fevrier. Ces feuillet'S bilingues apporteront chaque d(b­
manche a nos fideles, en meme temps que la liste des offices religieux de la semaine, des 
conseils appropries a leur situation eta la vie liturgique de l'Eglise •..•.• 

Chez les Rdes Soeurs de Sainte-Marthe (Recit de notre voyage a Sturgeon Landing) 
----------·----~·· ·-·--- .. 

C'est avec gr~titude que nous faisons ce recit et nous en profitons 
pour remercier encore une fois nos SuperieliTs qui ont daigne nous accorder cetto faveur, 
entre autre Son Excellence Mgr Lajeunesse qui avec sa bonte toujours paternelle acquiesga 
a notre desir presqu'enfantin d'aller visiter cette mission: Sturgeon Landing. 

Depuis longtemps deja nous revions, avec raison, d'aller dans ce petit 
coin du Nord que nous pouvons appeler un petit paradis terrestre du moins pour les visi~ 
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teurs; le temps et les circonstan~es nqus amenent j~squ'au matin .du 7 fevrier. ou, nous par­
tons, a l'heure matinale pour nous rendre ··a_ la gare. Nous etions tres heu;reuses d'entrepren­

·dre ce voyage mais plus heureuses encore de surprendre . les Religieuses de . l'ecole qui ne 
nous attendaient pas a cette date. 

La temperature est tres belle mais il fait un froid de 30 s·ous zero. 
Apres une heure et demie en locomotive nous debarquons a Atik ou est le camp du Rev. Pere 
Doyon, principal de l'ecole, pour se preparer a entreprendre le reste du voyage qui sera 
en voiture d'hiver pour une longueur de chemin de 23 milles. Apres avo'ir mis n6s ."mocassins 11 

et s'etre habillees aussi chaudement que possible et que le Pere Giard eut prepare la voi­
ture, c'est-a-dire avoir mis du foin ·et des poches de farine pour empecher le froid de 
nous atteindre, nous embarquons sur notre installation et voila que .une, deux, trois et 
quatre couvertures nous arrivent sur les pieds , dans le dos, sur les cote p) de sorte que 
nous etions a l'abri de tout danger . Il est dix heures moins vingt et nous prenons le che­
min a travers bois et lacs pour environ cinq heures demarche. On dirait que c'est fete a 
voir les arbres :player sous la couche de neige; nous jouissons de ce beau spectacle de la 
nat ure et du sport de la voiture d'hiver que nous n'avions goG.te depuis plusieurs annees. 
Le grand silence du bois nous favorise la meditation et nous touchons presque du doigt les 
grandes perfections de Dieu. Le temps passe vite, deja dix milles de parco1rrus; c'est un 
arret dans le bois et un petit dlner sur le pouce dans une qabane de bois rorid. Les chevaux 
aussi se reposent et mangent pour reprendre apres une heure le reste du trajet. De nouveau 
c ~,l route encoro treize milles et notis serons a destination. Le second · bout est aussi agre­
able que le premier; bientot nous somrnes sur le grand lac de Sturgeon et bien que nous soy­
ens a deux milles de la mission, nous entrevoyons deja l'ecole. Elle est jolie et plus nous 
approchons plus nous avons hate de voir la surprise des Soeurs et des eleves. Deja nous y 
voila, les petits indiens ne tardent pas ·a entourer la voi ture pour y voir surtout '~the new 
sister·s", disent-ils, en parlant de nous et vite la nouvelle se repand tant dans la maison 
q_ u v a 1' exterieur; mais les Religieuses n \' y croient rien et surtout ne comprennent rien de 
ces Hnew sisters !! qu 1 elles n'attendent pas~ Ce qui a impressionne les chers petits indiens 
en leur causant aussi une grande joie, ce fut de nous voir avec des mocassins et c'etait a 
qui les approcherait de plus pres. Le Pere Giard siempresse de nous conduire chez los Soeurs 
leur demandant si elles voulaient avoir de la visite~ La reponse ne se fit pas attendre et 
chacune leur tour elles viennent nous saluer puis nous allons faire une vi s ite a leur cha­
l)8lle. Il faut remere i er le bon Dieu d' a voir donne a ses enfants du Nord 1' occasion de fai­
: 'e ce beau voyage, c 'est une m3.rque entre mille de sa . bonte bienfaisante envers nous. 
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Maintenant parlons des Religieuses (Srs. de St Joseph de St-Hyacinthe) 

et de l'oeuvre qu'elles ont a accomplir. C'est beau de voir la charite aui se donne de mil­
le manieres et sous mille formes differ en tes. Il leur faut etre meres, l :n :c'ti tutrices, sur­
veillantes, elles enseignent aus s i l'art culinaire et menager, afin de donner aux enfants 
une formation qui leur servira plus t ard quand ils retourneront dans leur famille. Vite 
vous devinez la responsabilite et la somme de travail et de sacrifices necessaires pour me­
ner l'oeuvre a honne fin; car il s'agit de former des enfants qui viennent de presque tous 
les coins du Vicariat. Esperons que dans . quelques annees le succes de leur devouement ray­
onnera dans tout le Keewatin pour la plus grande gloire de Dieu. 

Done, chers Bienfaiteurs, unissez-vous e nous dans une commune priere 
pour le suc~es de cette grande oeuvre dans le Vicariat de Son Excellence Monseigneur Mar­
tin Lajeunesse ••••• Bien votres en Notre-Seigneur et Marie Imm.aculee. 

J.,es Soeurs de · Sainte-Marthe .••. · .•• 

Heureux de remercier les Soeurs pour leur recit, le courrieriste . en 
profite pour ajouter que cette visite a Sturgeon Landing fut bientot recompensee par le 
plaisir d'accueillir chez elles deux Soeurs de Saint-Joseph: Rde Soeur St-Albert-le-Grand, 
qui venait prendre un souper fraternel avant d'aller a l'hopital pour y subir une operation 
le 23 mars, et Rde Soeur Marie-Reparatrice heureuse d 'Y passer la journee du. 19 mars pour 
celebrer ·la belle fete patronale de sa Congregation. 

Au lieu de fairo leur retraite annuelle chacune en particulier,. cette 
annee les Soeurs la faisaient ensernbie du 10 au 19 mars, sans doute inspirees par ces paro­
les de Notre Seigneur: lorsque deux ou trois s 1 uniront pour prier je serai au milieu d'eux. 
Il est done certain que le Di viri Mal tre s' est .plu a benir abori.damment ses quatre retrai tan­
tes, mettant meme le comble £t l eurs cle sirs en les favorisant d 1 une j_nstruction specials 
donnee chaque jour par le R.Pere .A..rthur Lajeunesse . 
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Chez nos voisines les Rdes Soeurs Grises 

Mon Reverend Pere, 
Nous vous envoyons, pour le Petit Courrier, quelques faits glanes 

au cours des deux derniers mois dans le cha~p d'action de l'Hopital Saint-Antoine. 

Au soir du premier janvi·er, c 'est la coutume, ic i, de recevoir la 
benediction de Son Excellence Monseigneur notre Eveque et celle des Reverends Peres de l'E­
veche. C'est une insigne faveur et nous l'a;;precions pour les graces et le plaisir qu'elle 
nous apporte. 

L'apres-midi du jour des Rois (ou de l'Epiphanie, pour parler plus 
liturgiquement), nos bonnes voisines, les Soeurs de la Presentation et les Soeurs de Ste­
Marthe venaient resserrer les liens de cordiale charite qui nous unissaient deja. Apres 
une visite au T.Saint Sacrement et un pieux souvenir e la memoire de notre chere Soeur dis­
parue au cours de l Yannee precedente, Soeurs Noires et Soeurs Grises etaient reunies a la 
salle de cornmunaute pour l'accolade fraternelle. Le coeur etait deje en liesse et dispose 
a prendre une joyeuse recreation sous le regard bienveillant du Pere celeste. N'a•t~il pas 
dit, par la bouche de son divin Fils: Lorsque vous serez deux ou trois assembles en mon 
nom, je serai au milieu de vous. Les jeux de parchesi, de perfection, de 71500'' , de croqui­
nole, de 11 Dig" eurent chacun leurs adeptes. La musique et le chant releverent le tout d'une 
note artistique, puis la maison hantee revela sur chacune de nous des secrets jusqu'alors 
insoup~onnes. Ajoutez a cela l e_ joie de fraterniser en oubliant les soucis ordinaires et 
vous conclurez que nous devons remercier nos vistteuses de s'etr·e rendues aimablement a 
notre invitation. 

7 janvier.- Il y a deux jours, notre chere Soeur St-Hubert subit. une Ddrte com­
motion lorsqu' elle appri t de la bouche de sa Superieure qu' elle devai t accompagner So.eur 
Gouin a Saint-Hyacinthe pour en revenir apres la retraite de la Maison-Mere, et qu'on lui 
donnait tout juste le temps de faire ses petits paquets. Notre bonne Soeur, vous n'en dou­
tez pas, se rendit a lVinjonction avec son obeissance couturniere. Tout de meme, quand on 
n'a pas vu les siens et son berceau religieux depuis treize ans, il faut admettre qu'une 
telle nouvelle accelere le rythme cardiaque .•.. Soeur Saint-Hubert nous quitte ce soir a­
vec nos souhaits de bon voyage et la recommandation de nous revenir coute que coute; car, 
sans elle, l'Hopital St-Antoine ne serait plus 6.e qu'il a ete si longtemps. En vain, l'hn-
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milite de notre Soeur proteste~t-elle, nous lui repondons en appliquant les paroles d'un 
grand ecri~ain:. rt$1 mo.destes, si humbles, . si · effaces. que vous soyez, ne vous considerez 
pas 'comme des quanti tes negligeables dans le plan divi;n. i?. 

~<Le nid que. l'oiseau batit 
11 si petit · 

fle.st une chose profonde; 
17L' oeuf ote :ct .) la ;foret 

~~mariquerait 
;;A 1' eqtli1i'bre ·d·u monde 

11_ janvier.- Le Reverend Per~ Allard nous fait une interessante causerie 
quelques episodes de sa vie dB mission au Yukon. 

21 janvier.- Le Reverend P~re He.nry Bartley, Redemptor.~ste, pr~che. une retrai­
te de trois jours a nos gardes-m'al'ades catho1~ques. Elles sont s.ept qui suivent les saints 
exe:rcices avec ferveur et assicluite. Pui'sse leur rune s'irnprogner des principes surnaturels 
dont elles ont tant besoin pour s' acqui tter de~~i nobles devoirs de leur profession avec un 
esprit vraiment chretien. · 

28 janvier.- L 1 Inspectrice de l'ecole des gardes-malades, Mademoiselle Gertru­
de Hall, fait sa visite annuelle. Ceux qui ont deja prj_s part a un program:ne d'enseignement 
comprennent ce que cela veut dire. Elle visite tres en detail tous les departements ou les 
~l~ves . ont ~ travailler, c'est-~-dire presque tout l'h8pital. Elle se roontre satisfaite 
des am~liorations · realisees par .nos institutrices mais ne manque pas de cr~er de nouveaux 
problemes tels que: ~tudes superieures pour le personnel enseignruYt, affiliations avec 
d? autres hopi taux, nouvelles formes ' de dossiers' etc.' toutes choses qu'i demandent des res­
sources p~cuniaires que nous n' o.vons pas et que nous prions l e:1. c.i vine Providence de nous 
procurer. 

8 fevrier.- A une reunion des Infirml.eres Diplomees de Le Pas, au nombre de 16 
formees en association et dont plusieurs sont mariees~ Mademoiselle Hall a suggere l'or­
ganisation d'un cours specinl pour rafraichir leurs eonnaissances afin qu'elles scient 
pretes a servir en temps de guerre ou d'e:pidemie. D'apres le plr:1n donne, la ··rille deLe 
Pas serait divisee en districts dont chacun serait sous la direction d'une infirmiere di­
plomee.; ces infirmiores, a leur tour, formera ie:J.t au secourisme des escouades d'aides vo­
lontaires qui donneraient les soins d'urgence dans leur district respectif, sous la sur­
veillance, toujours, des inf j rmieres dipJ..omees. 

Evidemment, la grosse part de cet te organisat i uJ.l •.1ous revient. Nos 
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Soeurs donneront des cours theoriques et pratiques deux fots par · semaine pendant deux mois. 
Ces cours ·sent deja commences et une des eleves les plus assidues est une ancienne garde­
malade d'environ 6'7 ans. Elle s'extasie devant les progres qui ont ete faits· dans l'ensei­
gnement de la profession d'infirmiere et dit qu'elle serait heureuse de recommencer son 
entrainement nonobstant ses cheveux tout blancs. 

Grace au zele de notre devoue chapelain, le R.P. Allard, la Con­
frerie de Notre-Dame-des-Malades est maintenant erigee canoniquement a l'Hopital St-Antoine. 
Le but de la confrerie est: 1.- De susci ter chez taus les fideles une :p:lus grande devotion 
a Notre-Dame-des-Malades; 2.-d'aider les malades a devenir. ap&tres par .!'acceptation surna­
turelle et l'offrande de leurs souffrances pour l'Eglise et les ames; 3.- pour interesser 
les tideles a secourir les malades par leurs prieres et leurs aumones. i1 est facile de 
devenir membre de la Confrerie; car il suffit d'envoyer son nom .et son adresse au R.P. Al­
lard, Hopital St-Antoine, Le Pas, accompagnes d'une legere offrande si .on le peut. L'.oeu­
vre semble plaire a la Tres Sainte Vierge; car c·ette bonne Mere du ciel ouvre souvent le 
chemin des coeurs aux ministres du Seigneur. Dernierement, Monsieur Patrick Constant, pro­
testant marie a une catholique, manifestait le desir de recevoir le saint Bapteme et d'etre 
uni a la religion de son epouse. Il re~ut l'eau baptismale dans notre chapelle et fit sa 
premiere communion dans le sanctuaire de la paroisse. Un autre pecheur tres recalcitrant, 
communiste enrage qui tournai t son- visage du cote du mur af.in que le pretre ne lui adressat 
pas la parole, est revenu aDieu, s'est confesse et a communie pieusement. 

'7 mars.- Apres une absence de deux mois, chere Soeur St-Hubert revient de 
1 'Est en compagnie de Soeur Gouin qui fait route ve.rs Flin Flon. A notre ~:rande j6ie la 
chere voyageuse nous amene une campagne qui remplacera notre regrettee Soeur Honorine. 
Soeur du Saint-Esprit, c'est le nom de la nouvelle arrivee, est la soeur .de Soeur Dion. 
Celle-ci, vous le comprenez, est toute heureuse de recevoir sa jeune soeur qu'elle avait 
laissee au foyer paternelle alors que celle-ci n'avait que douze ans. 

En terminant ces modestes pages sans trop savoir si elles sauront 
interesser, nous voulons assurer les Peres missionnaires du Keewatin de nos ferventes pri­
eres pour le succes de leur apostolat. 

Les Soeurs de l'Hopital St-Antoine 
Par une secretaire benevole (12 marsl942) 

••"••••••••••••o•o•••••••••••-e•••••••••o.tte•••••• 
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MONSEIGNEUR CHARLEBOIS •••••.••••••.. (Souvenirs du R.P. Arthur Lajeunesse 
·-----~----- -~--- Le Pas) 14 dece:mbre 1941. ) 

Cet a.pres-midi, profi tant de quelques lois:.Lrs, je suis alle causer . 
pendant une heure avec le ~'Pere Arthur" qui me dicta certa:lns souvenirs de sa carriere mou- . 
vementee: apres le rec'it de trois ou q_uatre incidents bien caracteristiques de la vie In­
dienne, je lui demandai s'il avait cru, .Pendant la vie de Mgr Charlebois, a une :profonde 
s a intete du grand evequea ••• m'attirant la reponse suivante: 1--.~ : .: •• :.~ ••• : J"e croyais sincere­
ment qu' il etai t un saint homme; il doi.t a voir eu de$ v~sions du Bon Dieu et de la sainte 
Vierge; 1ff.gr Charlebois incarnait ames yeux l a plus haute manjfestation de l'amour du Bon 
Dieu que j'aie pu concev9ir •••.• Je puis meme vous dire une chose q~e je n'ai dite a aucun 
autre, si ce n'est peut-etre au P. F8nard: c'est ce qui c'est passe au plus intime de moi­
mome lors de la sepulture de Iv::onseigneur: 11Lorsque je 1' ai vu descendre dans la fosse, j 'ai 
ferme les yeux et je me suis dit en moi--m&me: Il sortj_ra un joUI' de la pour etre canonise 17

• 

HJe ll8 VOUS diS paS Cela parce qU'il etait ffiOn OnCJ.e; illBlS parCG QU0 j'ai ete le temoin 
de son amour d.e Dieu, de sa mortificBt :Lon, de son zele pour les ames •.•.• a 

Si. vous me clemandiez ce qui m! a le plus frappe en . Mgr Charlebois, 
je dirais que c'est d'abord son amour du Bou Dieu et son zele pour les ames, pu:i.s son ex­
traordinaire habilete soutenue par une - sante excellente et une fore:::- de turc ••••••• vous 
avez la la double source de l'j_mnense activite apO'stolique de Mgr Charlebo is • 

.Arnour du Bon Dieu •••••• .,. ___ .. _..._._ ,_._., _____ _ 
Monseigneur Charlobois ••.•. Hce r.'est pas un, homme ordinaire, j.e 

vous le disrr. ·•.• He' est un homme du Bon Dieuvr ...• c 'est la formule qui revena~ t sur les 
levres du P. Lajeunesse a mesure qu' il causai t, avec. une emotion admirative tres visible·, 
de celui qu'il avait pu voir~ l'oeuvr e dans les missions et avec qui il avait v'cu ~ 1'~­
cole de Duck Lake. 

Hil etait l'hOIDIUe dU deVOir". • • le deVOir, C7 0tait tOUt pOUT lui; 
lorsqu'il venait duLac Pelican ala mission .~. u Cumberland, il donna ]_t l'exemple de la 
plus parfaite regularite: il fallait f cdre tOilS les exercices eta l'heure· prescrite par 
les saintes Regles. 
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Partout IYil etait toujours a l'heure, ne perdant pas une seule minu­

te, accomplissant tous ses exercices cornrne un simple novice 1
;; mais c'est surtout pendant 

les voyages que se manifestait son grand esprit religieux. Chaque jour, il etait debout a 
quatre heures, recitant son Breviaire avant le lever de ses compagnons ; c'est lui qui don­
nait le reveil a cinq heures, presidant ensuite la priere du matin apres laquelle il enton­
nait de sa voix un peu trainante, mais juste - car Mgr Charlebois· chantait bien, j'aimais 
a l'entendre chanter - le cantique du matin, adaptation crise de l'hymne de Prime: 11 Jam lu­
cis orto siderer7 ••••• Monseigneur profitait de tousles arrets pour remplir ses obligations 
regulieres: tandis que je prenais 'dix minutes a ·placer le moustiquaire exige par la presen­
ce des nmaringouinsn, le sien etait dresse en une minute et deja, la recitation du Breviaire 
ou la lecture spirituelle etait commencee •••• Monseigneur Charlebois· portait toujours sur 
lui le Novum Testamentum dans lequel il faisait son ecriture sainte et preparait la medita­
tion qu'il terminait ensuite pendant la marche du canot; l'lmitation de Jesus-Chrisf etait 
un autre compagnon inseparable de Mgr Charlebois qui l 1 utilisait pour sa lecture spirituel­
le quotidienne. A quatre heures, taus les exerctces de Regle etaient termines ••.•• tandis 
que j'avais a peine trouve le temps de dire mon seul chapelet, confesse le P. Lajeunesse 
dont la regularite est pourtant exemplaire: oui, vraiment, "on aurait dit qu'il avait fait 
le voeu de ne pas perdre une mj_nute~~'. 

~ele J?_9Ur les ames ..•• • 

Lorsque tous ses devoirs reguliers etaient fidelement accomplis, et 
c ela tous les jours, sauf aux jours de longue pluie ou. le. chose etait impossible, le Pere 
Charlebois preparait son c'atechisme du soir. Il ne manquait jamais une occasion, assure le 
P~ Lajeunesse, d'instruire ses gens; c'est ainsi que le critere directeur du choix de ses 
guides etait leur ignorance des verites religieuses. AcCompagne de la sorte, il profitait 
de la soiree au campement pour l eur mieux faire connaitre et aimer leur foi. Pendant au 
mains une heure ou une heu::::'e et demie, apres avoir recj_te la priere en fran~ais avec le 
P. Lajeunesse, il expliquait a son compagnon indien le sens de nos croyances et de notre 
morale. Le catechisme termine, suivait la recitation de ~a priere du soir en cris, puis tous 
debout, entonnaient le chant du soir, arrangement du n'11e lucis ante terminum' 1 

••• rien de 
plus beau que ce spectacle par les soirs enchanteurs de l'ete sur les rives de la Saskatche­
wan dont les echos redisaient harmonieusement toutes les paroles du cantique indien •• c'e­
tait reellement poetique de contempler cette scene de piete simple se deroulant ainsi a la 
lueur du feu, avant que tout, au bivouac, retombat dans le grand silence de la nuit •••. en 
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attendant que le jour suivant ramene les memes exercices et le meme zel e ...... 

Mqrtification 

. C'est encore au cours des voyages que la mor~ifi cation de Monseigneur 
appa~aissait ·.c~.avantage peut-e'tre. L'et'e, po.U:r ses grands voyages eu~,:.:.meme s : · ci.u Cumb'e.rl·and 
au Grahd-Rapide et du Curnber'land a Pakitawagan, il ne prenait qu'un seul guide, avironnant 
a coeur de jo"ur 8: 1 t avant du c anot, par'tageant avec son hom.rne, qui e ta i t le ' plus ignorant 
d u peste sans doute, mais pas toujours le plus fort ni le plus a droit, l e pofds ··du jour et 
d es porta'ges. L'hiver, il profitait ' souvent du depart d'une traine vers un endroit pour 
-s·u1vre lui-m.eme, seul conduc teur de son traineau et de sbn attelage. Il souff ra J.. t bien de 
ce 're g ime fort rude, mais sa bourse ·.s 'en trouvsit mieux · et te s ames aussi. 

Mortifie, Mgr Charlebois l'eta it dans s e s r ecree,t ions. Q,uoiq_u'il ai­
mat beaucoup l a chasse, il n' y alla jamais que par nec essite ; et c 1 e tait la son unique de­
ias sement avec .. le coupage dU bois. et de petits travaux cle menuiserie " . .• quelque s fots aus­
si , '' l e P. Laj eunesse le vit jouer aux cartes ..•. a ' l a ··!?vi e ille ?? ! mais s i peu ! cl 'ailleurs, 
i l ' ·~so plnigno.it souvent de le. ·perte de tem])s t r op souve::1 t o·cc s.sionne e par ce jeu . 

Sa mortifica tion, pour etre grande , n'avait rien de l 7 i mprudence. 
S 9 'il :1e prens.it jamais de · conge l ui-meme et c omprenait diff:Lc i1emen t que d t[mtres pu is s ent 
e n pr endre, il veilla i t cependant a ne pas r uin er inut ilement sa sante . S8lo11 1 ;·espr i t de 
Mgi' GI"andin, il n' insistai t guere sur le j eline ' r ecommandant aux sj_enEJ de manger a l ou:r· 
:fO. i D pour pOUVOir garder des forc e s phy s i.ques bien ne cessa ires . ~l ::1e prenait ClUe ra:rement 
I)J.Us d' .un cp.J.art d'heure a table , pl J. ar1 t ensuj_t e .. s.a servie t te e t se melant agreablemen i:; a 
l a conversation ••.• i1 Jl mangea it n' i ml)Orte quoi, ne s e plaignai t j e:1mai s de l a nour ri t ure, 
:prena i t c e qu'il y avait sur l a t a ble .H 

:-Iabile te " .. .. 

Son habilete couvra i t t ous les domaines: · "cha que c oup por ·t a it 11
; c 'e­

'Go. i t un 8habilete nee qui comprena i t mo in~3 l a ma1adr esse de s ant res : ilj.J_ ne pouva. it c onc!e -
7c i r que tous ne fus sent pas COlT.c:ne iu.i 'i e t souri a it l6 gersment , sans !tlOq_uGri e, 8. l eurs r.~0 -
se.Yentures. 

Cuisine, va issolle, menuiserie, depuis l' equarr i s s age G. u :.::0 :Ls ! i a 
la grand'hache 11 et l a taille de s ;'queues d' ar onde 17 j usqu' i~:.. l a f ab ... :·:i.cat io::l des manch'es CLe 
h ache, manil)Ulation des canots , condui te d' UU at t elage , rre parat ). o~-~ dU ~ nmpement , Cb.Oi:X: 

d 1 une place, dressage de la tente , e tc •• . . r i en ne 1' embarras sai t: ' 11 on eu'C eLi t q_u' il ne 
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forqait jamais; il avait une aisance innee, la rapidite du coup d'oeil''· ••• 

Des qu'il eut connu les ·routes, il fit sans guide ses voyages d'hi­
ver conduisant ses chiens, poussant la traine, attelant, detelant ses coursiers avec une 
prestesse unique. L'ete, il n'emenait qu'un guide, un eleve de catechisme; il lui fallait 
done ramer dur et porter de meme si l'on conside.re que le bagage essential d'un canot de 
16 pieds com:prend une tente de 6 x 8, deux lits: couvertures , moustiquaires et prelarts, la 
boite a provisions: "'la cave n, comme on l'appelait, l'autel .portatif, un fusil e~ meme une 
carabine •••• Joli poids qu'il fal lait manoeuvrer a deux dans les portages et trainer a for­
ce d'aviron en remontant les rapides •.• rien qu'a le suivre, n j'avais la langue tiree long 
comme le br.asu ••.• raconte le P. Laje.unesse q'l,l.i ajoute: vous pou~rez en parler au P.Waddel 
lorsque vous le verrez, il en sait quelque chose lui aussi ~ . ' 

"Tout ce· qu'on peut dire centre lui, c'est qu'avant de souffrir lui­
meme de la vue, Monseigneur Char lebois ne comprenai t pa·s la maladie des autres, il ne croy­
ait pas ala fatigue: il n'avait jamais ete malade " . ~ · mai~ quand on lui expliquait son cas, 
il manifestait alors toute sa bonte de pere et accordait tous l es soulagements· ou les soins 
nec essaires •••••• 

Et voila ce que me disait le np8re Arthurn en cette upres-midi du 
d imanche r?Gaudeten ••• • il m' a donne un temoignage i rrecusable, celui que je desirais depuis 
longtemps, celui d' un tem6in int:Lme, sur la haut e valeur morale de ce grand et admirable 
eveque missionnaire. . '' 

G. Lesage, OsM.I. 

P. S. Cette redaction a ete lue par l e R.Pere Ac La j eunesse et approuvee comme etant l'ex­
pression de sa pensee • 

• ---------·-------.:...--------------------------t'---
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En faisant le tour du Keevvatin 
~-~------'-
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qu'un tel expose de la doctrine catholiqEe dut renforcer la legon ViVante donnee a tOUS par 
les recompenses pontificales accord.ees au devouement pour la cause chere entre toutes de 
!'education de la jeunesse. 

C'est l'apres-midi, a quatre heures, qu' eut lieu la solennelle 
remise des decorations. L'eloquent predicateur du matin commenta d'abord la parole de Notre­
Seigneur: "Tu es Pierre et sur cette pierre je batirai mon Eglise et les portes de l'enfer 
ne prevaudront point centre elle 11

; tout;e la vie de· la sa.inte. Eglise 7int magnifier le role 
surnaturel devolu a l'Eglise catholique, aux Souverains Pontifes et aux Evequ~ s, dans le 
plan divin de la sanctification des hormnes. 

S .• E. Monseigneur Lajeunesse mit en sui to en lumi'ere le sens 
profond de la ceremonie .qui allai t se derouler, engageant fo::-t ement 'les fideles de F~in­
Flon a profiter des quelques libertes accordees par les lois iniques du Manitoba, pour assu­
rer aux enfants catholiques 1' instruction religieuse· qui leur est si absolument neces-saire. 

Son Excellence epingla ensui ·~e sur la poitrine des heuroux de­
cores les medailles d'or V'Pro Ecclosia .et Pontifi.ce H qu' i.ls devront porter dans les circons­
tances solennelles comme un souvenir d.e !'inter et manifeste par le Souverain Pontife aux 
oeuvres d' action et d 'education catholiques. , 

Pou.r clore dignement cet t e jou:rnee triomphale , un banquet fut 
servi dans la salle paroissiale , en l' honneur de s.E. Mgr le Vj_caire Apostolique et des deux 
paroissiens ainsi presentes aux jeunes comme des modeles .dans les oeuvres d'Action Catholi-

que. Ala fin du repas, presi:de si. spirituellement par M. Mac Donald: 
1' organiste de la paroisse interpre t a ·or illamment au piano quel que s pieces classiques, comme 
intermedes aux Eliverses allocutions Otl l'esprit Canadien-fran~ais, Irlandais, Anglais, E­
cossais, •••• put briller a loisir. 

A titre de conferencier d'honneur, le R.P. Bartley donna d'a­
bord une conference sur les principes de l YAction Catholique d' apres les ordonnances ponti­
ficales. Ce f ut un regal a la fois orat oire, litteraire et doctrinal. 

·Les deux '~he_ros du jourr~ dirent ensui t e au...;c · con vi ves les 5en­
timents que faisait naitre en eux l'honneur insigne dont ils avaient ete favoriseapar la 
b ienveillance du Saint-Pere. M. Antonio Cyr insista particul ier er1ent sur la devotion envers 
l'Eglise si dignement representee pars. E. Mgr le Vicair e Apostolique du Keewatin. 
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M. l'abbe P.-E. Girotcr felicita ensuite ses fideles de la bel­

le union des coeurs qui avait marque ces ceremonies en l'honneur de deux des leurs, pUis il 
mantra comment cette mB.rque d'estime, de la part du Souverain Pontife, devait rejaillir sur 
toute la population catholique de Flin-Flon et 1 ''engager a, travailler, avec toujours plus 
de devouement et de fermete, a la grande cause 'de la sainte Eglise. · 

M. Roy Kennedy felicita enfin, au nom des Chevaliers de Colomb, 
les deux membres du Conseil local airi.si recompenses officiellement, les assurant que ces 
hommages qu'ils avaient re .~us etaient un motif de joie pour . l'Ordre entier. 

La fete etait terminee, mais nul doute q_ue les .leqons en sent 
enc.ore bien vives au coeur des catholi-ques de Flin-Flon: le~on de ·dev-ouement a l'Eglise et 
au Papa; legon de fierte aussi, de cette ·fierte qui doit etre celle de tout catholique da­
vant la beaute, l'unite et la saintete de sa foi et de son Eglise, 

Lundi, le 12, Monseigneur Lajeunesse rendit visite aux mala­
des qui n'avaient pu assister aux brillantes ceremonies de la veille et revenait, le soir 
meme, a la residence episcopale. G. Lesage, 0

3
M.I. 

Excellence, 
M. le President, 

Reverends Peres, 
Mesdames, Messieurs, 

o••"l• ~ ~~•••••~••.,••••••••••~ 

Je IDG S8llS incapable d'exprimer ce que j'eprOUVe a l'occasion 
de cet honneur qui m'echoit; le sachant bien au-dessus de 1nes merite s , je ne puis me persua­
der que c'est moi qui suis ainsi deco:re et cette distinction me confond tellement que j'ai 
plutot l'impression de jouer le role d'un acteur de theatre . 

Si on a voulu par ce ges'Ge mieux preparer les voies a ceux qui 
me ·;sui vent, je l' accepte avec ·j6ie et reconnaissance dans le ferme espoir qu' 11 stirnulera 
le zeJ.e pour l'P..ction Catholique dans l'ame de nos jeunes et qu'ils travailleront de tou­
tes leurs forces a promouvoir les hauts ideals du catholicisme et a mettre un frein au 
mouvement anti-catholique qui monac e de de truire notre foi et notre civilisation. 

Esperon.s que to,lt coeur -;;raiment catholique imbu des enseigne­
ments de notre Mere la sainte Eglise se levera courageusement pour l& defense de notre foi 
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et qu'apres la tourruente ou le monde se debat actuellement nous pourrons etre libres de tou­
tes les ~raintes. 

Notre attachement pour l'Eglise n'est pas independent de celui 
que nous eprouvons a l'egard du Saint-Pere et nous voulons manifester de notre mieux notre 
amour et notre fidelite non seulement par notre obeissance a l'Eglise et aux lois de Dieu; 
mais aussi par une reponse .sincere a l'appel de l'Action Catholiq_ue si chere au coeur du 
Saint-Pere. 

Cet evenement d'aujourd'hui doit nous rappeler simplement que 
nous sommes les defenseurs de notre croix et de notre drapeau. Nous devons les defendre si 
nous ne voulons pas que les theories de Mein Kampf nous soient tmposees et aient force de 
loi a la place de la Sainte Bible, que la croix du Christ soit remplacee par les insignes 
du Swastika et de l'epee nue et que le dieu du sang et du fer supplante le Dieu .d'amour et 
de misericorde. Nous devons les defendre si nous voulons preserver notre foi, sauvegarder 
notre honneur ,et assurer a tous la justice. 

Lvamant de la Verite n'a qu~une seule foi et il prend pour ar­
me cette verite invincible. Nous qui semmes enfants de l'Eglise, nous avons cette arme entre 
nos mainse Nous avons les armes de la foi et de la justice et rien ne peut nous empecher 
d'aller de l'avant dans un esprit de fraternite infuse par Dieu et protege par l'ombrage de 
sa croix. Avec de telles armes et guides par l'etoile d.irectrice de S.E. Mgr Lajeunasse et 
de notre devoue pasteur, M. l'abbe Giroux, nous sommes obliges de vaincre. Notre soumission 
a Dieu ne peut ni nous decevoir ni nous tramper quand nous marchons tous de concert dans un 
meme sentier vers notre ideal de perf~ction. 

C'est particulierement a vous, jeunes gens, : ~Ui etes l'amour, 
la joie et . l'orgueil de vos familles, qu'incombe le devoir de porter le fardeau de ce~ 
jours amers et sans pitie que nous traversons ~ Quelle que soit votre profession, vous ~tes 
marques au sceau de la victoire ou de la defaite. Tout depend de la voie que vous allez sui­
vre. Portez bien haut le flambeau qui a ete mis entre vos mains et q_ue la lurn.iere de votre 
foi ne s'obscurcisse jamais. Eclairez haut et large le sentier de votre vie par des bonnes 
oeuvres qui concretisent dans tous vos actes la douce vertu de charite et d'amour fraternel. 
Et lorsqu'a la fin de votre p0lerinage, le Divin Maitre vous appellera pour le grand voyage, 
vous porterez les vetements blancs qui charmeront votre route glorieuse et triomphale. 

Je desire e:cprimer au Saint Pere dans la personne de son re­
presentant parmi nous, son Excellence l'eveque du Keewatin, mes remerciements sinceres, rna 
plus profonde reconnaissance et ma 'gratitude tout emue. Je desire aussi remercier Monsei-
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gneur de la bonte qu'il nous temoigne en ayant voulu etre parmi nous a cette occasion et 
des bans souhaits dont il nous a combles ce matin. Ses fortes directj_ves demeureront long­
temps ·gr·avees dans nos coeurs et y laisseront un heureux souvenir. Je prie Dieu de bien vou­
loir repandre sur lui ses plus abondantes benedictions. 

(traduction de l'anglais) 

----------------------------~-----------------
Mission St-Andre D'une premiere lettre circulaire nous extrayons les deux paragraphes 

qui suivent: (6 decembre 1941) 

Travaux manuels: De mai 1940 a septembre 1941, un brave canadien-fran~ais, vieux 
gar~on demeure avec nous. Le n132H, il etait amoureux et je ne le savais pas. Toujours est­
il qu'un bon jour etant au Lac Clair avec mon compagnon, il se decide de lui dire avec emo­
tion qu'il avai:C decide de changer de vie. N'allez pas croire que c'eta.ic une chose a remet., 
tre a quelques mois. Non, juste le tomps de fa:Lre deux publications et huit jours apres, 
il unissait sa destinee a une montagnaise. Lui ne comprehd que le fran~ais et l'anglais. 
L'amour a des lois inexplicables. Avec un peu de reflexion, meme ceux qui en sont les vic­
times pourraient en etre surpris. Ce brave honiDJ.e a ete mon compagnon de 'voyage pendant au 
dela d'un an. Adroit et claivoyant, il rendai t de grands services ala mission. Cette annee 
il fait le plus gros de l'ouvrnge dans la construction d'une etable au Lac Clair et d'une 
cuisine .et hangar au Detroit. Un morcoau quelconque est-il brise, j_l le repare: un travail 
imprevu se presente-t-il, il 1' execu·t;e. Sans doute il n' est pas seul a tout faire. Le 
Frere Cote reste avec ses fonctions de cuisinier, sacristain, jardinier, etc •.• Le P. Bleau 
pendant son se jour au Lac Clair peint,Jre absolument soul tout 1' intc1rieur de 1 'eglise et 
pour los constructions on devient a tcur de role aide-charpentier. Depuis son depart chacun 
a un peu plus a faire mais la besogne ps.rtagee 'devient moins onereuse et on en vient a bout. 

Autre VOL~g~~_. La L_?_~p.e: Ala fin de novembre, je retourne a La Loche, cette 
fois en traine a chiens. Je ne parlerai :pas du voyage lui--menie cor se faire trainer pendant 
deux jours, allonge sur une tra1ne et marcher de temps en temps pour soulager. les cour-
s iers n' offre plus beaucoup de poe sie apre 's une dizaine d 9 annees d' experj_ence. Cependant 
quelques mots sur l'hotellerie ou · j'ai campe a 'mi --chemin 8. l!aller et au retour vous inte­
resseront peut-etre. Je vous en p&rler ai laconiq_u.ementQ Le proprietalre · est un jeune marie 
qui y demeure avec sa moitie et sa mere (la belle-mere et la bru s'entendent tres bien) La 
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maison n'a qu'un appartement de dix par douze et puis six pieds de haut au milieu et moins 
dans les . cotes. Le mobilier est redui t a sa plus simple expressiion-. une espece de lit en 
bois 'sans ressort ni matelas pour les nouveaux maries (la belle mere couche par terre, me­
me politesse pour les visiteurs) une boite clouee au mur pour y deposer un peu de vaisselle, 
une petite valise dans un coin pour le linge et c'est tout; pas de table ni chaise · etc ••• 
etc. Le plancher sert pour tout. C'est surprenant mais on vit comn1e ~a. 

Chers Parents et bienfaiteurs ••.••••..•• (16 mars 1942) 

Nous avons regu cadeau d tune "rotativ.e '~ usagee; mais encore 
tres serviable. Grace a ce moyen, je peux vous revenir apres q_ue1quos mois seulement d'ab-
sene e. . ' 

Nous sorames a la Mi-Careme: lorsque cette lettre arrivera a 
destination, il sera peut-etre temps de chanter "L 1 Alleluia': de la Resurrection. C 'est 
pourquoi, des maintenant, je vous adresse mes meilleurs souhaits a l'occasion de la fete de 
PS.ques. Q_ue la Paix du Se i gneur soit notre partage et nous inonde de consolationst Apres 
avoir assiste au .drame du Calvaire, r e jouissons-nous chretiennement, en ce jour, ou Notre­
Seigneur triomphe de la mort, et preuve d'une maniere si ~clatante, sa Mission divine. 
Nous avons pour Chef, un Dieu qui s'est fait l'un de nous, pour nous sauver et nous attirer 
a .Lui. Que l'homme est grand, puisque Dieu a tant fait pour lui! Noblesse oblige! A nous 
done de correspondre le mieux possible aux avances de la grace. Profitons des Fetes litur­
giques, pour nous rapprocher, par la pensee, du Ciel qui nous est destine, si nous vivons 
saintement. 

Par ic j., on continue a "missionner". Mon compagnon, le P. E­
douard Bleau, passe le saint Jour de No~l au Lac Clair, desserte que vous connaissez bien 
deja. Moi, je me charge du Mtnistere, i c J--meme . En nous separant ainsi, nous donnons l'avan.:.. .~ 
tage aux gens des deux places, d'assister a l a messe de minuit. Quant a nos paroissiens 
du Detroit, quelques-uns vont a l'Ile-a-la-Crosse; d'autres, une quinzaine, louent un ca­
mion, et essaient de se rendre au Lac Clair. Mais une forte tempete les empeche de mettre 
leur plan a execution .. Ils marchent a l'aveuglette, pussant une couple de fois a la. meme 
place sans ~te vouloir: finalement, une panne de moteur les force d' arreter a mi-chemin. Un 
des passagers, est oblige de parcourir douze milles a pied pour requerir l'aide d'un autre 
c anlion. Un tel retard l eur fait manquer la Me sse de :rvanui t. 



-29-
En janvier, jo vai$ deux fois nu Detroit; , je me rends meme a l'Ile-

. ~-la-Crosse, pour visiter des confr~res. _ . . 
En fevrier, la p~ti t .e Communaute de la Mission Saint-Andre se joint 

a d'autres de ce district, pour suivre les exercices de la Retraite .Arinuelle a Beauval, du 
dix au dix-sept. Nous semmes favoris~s d'une assez belle temperature pour le voyage. Un 
Pere de La Loche, prend place dans notre ·voiture; nous nous y installons avec bagages, cou­
vertures, vivres, etc., et, en avant les braves! le premier soir, nous campons au Detroit, 
et le lendema in nous nous rendons a l'Ile-a-la-Crosse. Nos coursiers, ayant frenchi soixan­
te-quinze milles en deux jours, meritent bien un repos. D'ailleurs, le Pere Gagnon de Beau­
val, a l'obligeance de venir nous chercher en camion. Nous souffrons du froid pendant plus 
d 'une he1,1re; mais noD:s pre,ferons cet inconvenient .a une journee de voyage en voi ture. De 
nos jours, on aime la rapidite. Il faut bien se vtmettre ala pageH, lorsque les circonstan­
ces le permettent. Apr~s six jJurs ·passes dans la priere et la meditation, avec. un peu 
de . detente aux heures de r ,ecreation, nous celebrons dans 1' intimi te la Fete du dix-sept, 
qui est pour l'Oblat, l'Anniversaire .de !'Approbation de sa Congregation. 

Le lendemain, Mercredi des Cendres, c 1 est le moment du retour. En 
passant au D~troit, mes compagnoris me la:fssent la; car je veux y passer un dimanche. Je 
pensais aussi me rendre au Lac Clair; mais on m'apprend que les gens de cette place, sont 
presque tous a faire la peche sur un autre lac; alors, je remetsmon voyage a plus · tard, et 
j e rentre che4 moi le vingt-quatre . 

Depuis que l ques annees, la peche commerciale se fait en grand par i­
ci ., Nos lacs, · pour le moment, sont w1e vraie r i chesse; mais ils seront vite epuises. Le seul 
Lac du Boeuf, foUJ:'nit pour sa part, cet hiver) au moins un million de livres de bon :poisson. 
Le tout est trahsporte a Meadovv Lake ou a Big River, en camion ou sur des "Sleighs11 mues :par 
un ~ 1tracteur " .Les .chevaux ne sont plus beaucoup a la mode :par ici. Big River ou Meadow Lake 
sont a une distance d'environ 225 milles d'ici. C'est un long charroyage; mais lorsqu'un 
corr.rrnerce p~ye , les distance s ne comptent pas . Ce qu'il y a de plus malheureux, les plus 
gros peche.urs sont . des gens d ' en dehors. Nos Indiens tirent un maigre pro:f i t de cette exploi­
t at:Lon, et plus tard, seront prives de ce qui constitue leur principale nourriture. 

En outr e, cette ru~biance de gens de toute nationalite, et de toute 
croyance~ est desastreuse a ll :"") S gons, au point de vue spirituel~ Ils ont devant les yeux, 
de non-observance . du Dimanche, d' t vrognerie, etc .. , ce qui n' est pas de nature a 1es pousser 
vers le bien. Cet etat de cha ses est deplorable. Esperons, qu 7 avec la grnce de Dieu, la pa­
role du Pretre a.ura plus d' influence que ces exemples pervers, aupres G. c'l r:.os 11Er.tants des 
bois 11

" 
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D'un Missionnaire, qui, quoique eloigne, tout en etant heureux parmi 
ses enfants d'adoption, pense .souvent au Pays natal, et a cetix qui lui sont chars a un autre 
titre .••• ~ ••• ~ • Bien v&tre· eh N. -S. et Marie-Irrnnaculee. 

Joseph Bourbonnais, O.M.I. 

Ile-a-la-Crosse ••.•••.•• (Extraits des lettres du R.P. G. Remy,O.¥.I.) 

16 janvier 1942 

On a tout lieu de croire que la planete est au~si detraquee ' que les 
habitants qu'elle supporte; ceux-ci sont fous a s ' entre-tuer. Elle, eh bien elle a perdu 
toute notion des quatres saisons. Nous voici avec des journees si deuces que Nice et la Co­
te d 'Azur no us enviera ient; si 1a Muse de la poe sie m' avai t c·omble comme ce vieux pa!en 
d'Horace je :pense que je "pondrais 11 quelques vers, echo du HCarpe diem •. ~~~ 

J"e fu.s au Lac Canoe pour les Rois. Il y ava'i:t six mois que je n'en 
avais vu l'eglise. Malgre le froid vif ce matin-la, presque tous etaient presents et chan­
taient de bon c·oeur; le lendemain matin vit s'ap:pro!fher de la sainte table ceux que le temps, 
la distance ou quelque infirmite uvaient retenus la veille. Plus a l'ecart de la strntegi­

que voie poissonniere Meadow-Lake, Ile- a-la-Crosse, Buffalo-Narrows, et demeurant encore 
sous l'influence des plus nges, l' ensemble r este plus croyant et plus fidele qu'ici-meme 
ou ailleurs .• Dans 1' a:pres-diner je trouva~s l e .temps de rendre une courte visi te a chacun. 
Les santes sont ·assez bonnes et j ' aj_ contr~~ate aussi avec plaisir que certains menages s'e­
taient ~~montes; le premier prj_x de la fourrure, avant les hostili tes mnericano-nipponaises, 
fut ,as~ez bon et permit a ceux qui voyaient plus loin que ·le bout de leur nez ou des choco­
lats de reno"\].veler du mobilier comme des vetements. 

C'etait la premiere fois, il me semble, que les chiens avaient qual­
que chose dans le ventre et done de l'ener gie dans les pattes. Les milles furent vite abat­
tus ••• tout autre que moi en a ur'a i t ete content; en debarquant je ne pus taire me's sentiments 
bien enfonces par les heurts de l a piste sans neige; "mieux valent des chiens affames ou 
fourbus que des betes repues et en forme dans un long portage dent le feu a brule ••• la li­
tiere" •..••• 

Fidele u ses principes, le R.Pere Bourbonnais etait arrive a la mai­
son pour presenter ses voe tcr ala communautee Plus qa va plus il prend les us et coutumes 
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cl.es gens du nord ••• les marches deviennent son fort et nous y gagnons le p1aisir de fii. sc~­
ter les qualites de ses monturos. Cormne l vimpatience semblait vouloir le gagner nous l'a­
vons laisser prendre le large •••..••.••.• ~ •. 3 

26 fevrier 1942. 

· Le R.Pere Clement accomplit sa cure de la±t. Il a trouve son 
chemin: la voie lactee. · Il y fait de serieux progres ..• au moins dans 1a vie vegetative: 
18 livres d'embonpoint en 18 jours de cure, n'est-ce pas merveilleux? Est-ce que cela ne 
vous tenterai t pas? L' on di t que vous avez gagne de bonnes vacances, venez les pas seT c.hez 
nous ••.. une cure de lait, quatre semaines· de lit; repos complet. ~ • . un gallon e.t demi de 
lait succulent par jour sirote a rai.son d 'une pinte toutes les demi-heui·c'-? • N'omettez pas: 
d 'apporter une soutane d~ amples dimensions a..f!in de ne point vous trouver dan~. le meme .en-­
nui que le Pere Clement qu·i ne ,sai t que faire d 'Une soutane pincee , a la ta~lle po~ y lo·­
ger une bedaine qui se~a bientot canonique ..••.•. 

Tout le monde jouit P.'une sante bonne. L'hopital a quelques 
patients pour occuper un peu no s Soeurs. Les enfants sent heureux, une jeune maitresse, se­
r ieuse, to1It_e devow3e leur fut envo;/ee de Regina au milieu du mois et comme elle est gra­
du~e il ·:Ue se peut pas qu'ils n 1 apprennent cette langue commercials qu'est l'anglais; chez 
eux non plus on ne parle pas de maladie depuis que la Faculte les a vaccines deux ou troj_s 
fois centre la dipht~rie ...• ~· · ········ 

26 mars 1942. 

llier dans 1a nuit le Pere ' Gagnon a conduit -a l'hopital le 
R.P. Pioger en bien mauvaise condition; il n'a rien de bien declare, avec ltage se mele un 
restant de grippe, du catarrhe, etc •....• L'on va tout d'abord· faire dormir le pauvre Pere 
ensuite l'on essayera 'd 1 eliminer tous ses maux; quanta lui rendre sa jeunesse· : •. nous 
n Yavons pas d'eau de ~ouvence •.•..••....•••• 

Le R.Pere Pioger est en meilleure forme maintenant, les nuits 
sont plus reposantes ot- signe certain d'amelioration- il songe que fumer _est une bonne 

_chose, aussi est-il mQni d'une petite ~ipe •..• . . 
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Les cornei11es sont ici et la tempete aussi;le · mois d'avril est loin 

d'etre chaud: 10 sous zero ...• pour n'avoJ. r point eu d'hiver nous pourrions gouter d'un 
long et froid printemps. 

Paques fut une bel le so lenni te cette annee; la neige comm.e le froid 
arrives a point, le vendredi saint, permirent a bien des gens de gagner la mission, ainsi 
le Lac Canoe fut bien represente; ~·-. part quelques mecreants tout le monde sui vi t la grand w 

messe de Paques, taus les ttbourgeois '1 de l'Hudson Bay Co etaient presents, ils sont trois et 
Mr. Talbot, l ·' inepecteur les accompagnai t, . un 6 des deux polices •••• Cela est remarquable •••• 

Ca tousse~ . tousse, tousse ••• partou~ les enfants tiennent bon dans 
!'ensemble; nos ma1tresse·s sont. mains heureuses. Mlle M. Godenir s'alita pour quelques jours, 
et Sr. Bisson pour plus longtemps, chacune leur tour; cette derni~re reprend le dessus avec 
difficulte. Prions afin que Dieu lui donne les forces necessaires a l'achevement de sa ta­
che. C'est l'epoque la plus ingrate de l'annee scolaire: le printemps ••• des arcs et des 
fleches, courir, jouer dehors n'est ce pas plus interessant qu'additions, divisions .••• e­
criture et lecture •••. "chassez le naturel, il revient au galopu. Oui, les maitresses de clas­
se le savent au printemps surtout ••••.• Au revoir! 

G. Remy, O.M. I • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Beauval •.•.• (Extraits d'une lettre 30 mars 1942.) 

De ce temps-ci, les Freres Beaudoin et Rioux sont en retraite, n'ay­
ant pu la faire le 17 fevrier. Ils ont coupe et charroye 368000 pieds de bois a l'hiver. 
Tout le chantier etait fini le 1'"1 mars.~ . • 

J.!vec le c}1inook , j' espere que nous avons fini avec nos miseres de 
toutes sortes pour fournir de l'eau. L7 eau nous a coute bien cher cet hiver, et avec cela 
on avait de la misere a avoir un peu d 1 eau pour se laver. Lea .1'creuseurs" de puits n'ont 
pas voulu se rendre a Beauval. 

Les enfants tous sent beaucoup depuis un mois. Deux se sent permis d'a­
voir la coqueluche ••• J'espere que le soleil et les beaux temps vont mettre fin ala toux. 

Joyeuses Paques ••• • •. 
F.X. Gagnon,O~M.I. 

e c o: ••••••• ti' «.'••••• ~ ••••••••••••• ·•••• · •••••••••••• ·•••• 



. n Une course aux ames " 

Toutes sortes de courses, ici-bas, 
Course a l'or, aux honneurs, aux plaisirs, . 
Cour'sea la bienfaisance, aux meri tes, a la vertu, 
Aussi course aux ames: pour les refaire, les e.clairer et les fortifier. 
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Le Verbe de · Di.e.u fut le . grand coure.ur. Venu du· c iel. en la terre, 
comme un geani il a fourni sa carriere. Et avant que ' d ··aller 'prendre repos a la 
droite de son Pere, il a constitue les siena messagers de sa bonne nouvelle et 
dispe~sateurs ~es fruits de sa randonnee. 

'';Noble minister~! •• ~ .. ·• Sublime missiont .••••••• " 

·Et leur voix parcourt toute la terre, leurs qccents jusqu'aux extremites du mon­
de, et jusqu'a South Indian Lake. 

De Nelson-House, ce n'est pas loin: 80 milles. De Palestine, 
de Rome: c'est bien jusqu'aux extremites. 

Parti sous le patronage de l'Immaculee Conception, je fis un 
bon voyage. Deux compagnons devoues, chemins raboteux; mais solides, puis un peu 
de froid, assez pour nous rappeler la saison d'hiver. 

En ce parcours, je pense souvent au vaillant .. directeur de la 
mission de Nelson-House, qui trente-trois f .ois deja~ franchi ces etapes. Il 
y vit toutes les temperatures, sentit tous les climats. Dangers des lacs et des 
rivieres. La faim et le soif. Les labeurs et les peines; m~is . en cela, toujours 
vainqueur par l 1 amour de Jesus. 

7'Nul, s'il ne renalt de l'eau et de l'Espri~, ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu.n Et voici: cinq petits enf'ants ont senti couler sur 
leur front l'eau vive .de la regeneration spirituelle; ils ont bu a cette s_purce 
qui etanche la soif; et cette eau meme est devenue un fleuve jaillissant jusqu'a 
la vie eternelle. 



, 
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Petit baptise s~ra bon. chretien, pourvu qu'on lui prete vivres. 

jesus l'en a pourvu. ttJe suis le pain de vie; celui qui mange de ce pain vivra 
eternellement; ce pain, c'est ma chair." 

La table du Pere de fa.mille est done paree . p.our 1~ fest in de 
la messe de minuit. 

Les invites, eux, seront-ils pr'ets? trvenez a ·moi, vous qui 
souffrez, qui courbez sous le fqrdeau, e~ je vous referair:. Venez a mon ppetre; 
en man nom, · il pansera vos plaies; vous pardonnera et, au besoin, v:ous reveti­
ra de la robe nuptiale. 

Ainsi done des invites, environ c'inquahte se sont rassasies 
du pain des elus et du vin qui fait germer les vierges. Et les autre~? •••.•. 
ou fils de l'heresie, ils ne croi'ent pas au mystere d'amour d'un Dieu devenu 
l'aliment de l'horame voyageur; •..• ou fils de la paresse et du respect humain, 
ils n'osent se deranger pour l'arnour de celui qui le premier s'es~ depense et 
humilie en leur faveur. ' 

Mais tout homme .vit au sein d'une multitude: ou citoyen ou 
chretien, il est sociable. Et voici un sacrament qui sanctifiant l'union de 
l'homme et de la femme veut le bien-etre et la duree de la societe. 

Ce sera man premier mariage a 
--"Mais to. fiancee n'est pas catholique?n 
--'

1Aht c'est vrai; ...... mais un peu plus tard 11 

__ upourquoi pas maintenant? Allons lui rendre visitet" 

· --nAimes-tu la religion catholique? n 

--
11 Oui t • • • • • j e 1 ' a ime . t 1 

-- "Y crois-tu ;·term.ement? H 
--aoui! ..•.. j'y croisn....... . 
--"Tres bien; done tu seras catho1ique, n' ·est-ce pas? ••.• v.eu.x-tu? •••••• · u 

~-~~oui! seulement une chose: pour me convertir, tu pourras reciter toutes les 
prieres; mais ne me verse pas d'eau sur la tete? .•.•.••• 
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"Tiens: mais pourquoi denc? 11 

"C'est que je ne veux pas etre baptisee deux fois? ••••• 
nTu as raison parfaitement, deux fois, c'est trop; mais ne crains rien, 
rien du tout' tu n' auras e·te baJ;>tisee qu' U!l;6 

Et aprest ••••••••••• 

Apres trois semaines a les visiter et a les catechiser·, , il 
taut partir. Mais il fau.clrai t ne pas partir, quand vous voyez toute une tamil­
le qui, malede de la gene, .ne veut pa~ communier en public. Q,uand vous voyez 
de grands je':llles gens ou qui n' ont pa·s encore . rai t leur premiere communion ou . 
qui ont' neglige c·e sacrement depuis plusieurs ·e,nne.es. :e:ntin quand vous les 
voyez dan~ l'attente.......... · · · · 

Dans l'attente d'une' eglise qui sera .le temoin de leur voeu et de leur foi; 

Dans l'attente d'un pretre qui, allant . lea visiter plus souvent et plus1ong­
temps, sera .le bon past·eur qui connait . ses brebis et que sea brebis connaissen·t; 
qui les eclairant, les dirigera dans la voie etroite de la vie eternelle; 
qui, las nour:rissant, lea fera Vi\T e dans l'abondance ••••• 

Vous, parents, bienfaiteurs ou runis, qui lirez cette page, 
vous comprendrez le pourquoi de tout e course aux &mes, si ievant les yeux 
vers le Christ-Roi, vous le voyez s'offrant cheque jour sur nos autcls, 
comme une hostie sans tache et irr1naculee, afin d 'operer l e mystere sacra 
de la redemption de l'hom~e et, apres voir soumis toutes choses a son empire 
afin d'offrir a son Pere un royaume eternel et universel, un royaume de verite 
et de vie, un royaume do sanctification et do grace, un royaume de justice, 
d'amour et de paix ••••.• 

Marcel Durand, pretre,O.M~I. 

Nelson House, mars 1942 
• • • • • • • ' ' 6o • v • • • e • IIi ·o • • • • • • • • • • • • • • , • • • • • • • • • • _, • • • • • • a 
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Pakitawagan ••••..• (Extrait d'une lettre, 21 mars 1942) 

Je su-is arrive de voyage Get avant midi, mon quatrieme depuis 
le commencement du careme. Le plus grand nombre, pour ne pa.s dire tous, ont ac­
compli le devoir pascal. Le jour du dimanche des Rameaux, je serai a la Riviere 
de la priere. Ce sera done mon cinquieme voyage; heureusement que ma gorge est 
bien guerie et le mal de rna jambe disparu, sans cela je n'aurais pas entrepris 
toutes ces courses. 

Je me ~ou.viend,rai longtemps· du careme 1942, mai~ J6 suis heu- I 

reux et -content •••••• de leur efre utile ··par tous· ces voyages~ D~rnieremerit .; . 
j'avais, par prudence, administre un.'e fillette a cent milles dYici. Ella e~t 
morte quelques jours apres mon depart~ Je vous donne ce cas, en passant sous · 

. silence vingt autres et plus. D0puis 20 ans, combien d'enfants j~ .n'aurais pu 
baptiser si j'aVais attendu un sauvage pour venir ·me chercher! . 

A vrai dire, c'est bien a .peu pres· la meilleure manfere· d'agir; 
mais les ·voyages deviennent de plus en plus durs a .mesure qu'on vieil~it •.• ~ •· •• ~ 

E • . Desormeaux,O.M.I·. o 
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Mission de La Loch~ ••.•••.. (15 avril, 1942) 

Chers parents et amis, 
Nos voeux ont depuis longtemps ete· envoyes par courrier celeste, 

moyen SUr et rapide, je ne repete 1Cl que ce que le Divin Sauveur a deja transmis a chacun 
de vous apres l'av~ir enrichi des . graces de la Resur.rection. Souhaits de vie sainte ici-bas 
et de bonheur la-haut·; merci de vos missionna.i'res pour vos bienfai ts temporels et spiri tue 
els' benediction , .fervente a tous et chacun, union de prieres et sacrifices pour que la vrai 
paix revienne sur la terre: paix des ames avec Dieu et paix entre les hommes, afin que le 
vrai esprit chretien renaisse et retablisse enfin l'Ordre sur les eternels principes de 
1 'Evangile, afin qu' il n 'Y ai t plus Hqu '·un .. seul pasteur et un seul troupe au". C 'est tout ce 
l a que nous demandons au ciel, rien de mains. · 

Et .malgre les perturbations des temps presents nous tachons de fai­
re avancer l'oeuvre de Dieu dans notre lointaine mission. 'b'interet que vous portez a nos 
oeuvres merite qu'on vous tienne au courant de nos activites, alors~ parlons de nous. 
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jour de l'e.n. 
Voici un tableau de nos voyages et des distances parcourues: 

3 janvier au 5 P. Ducharme au · lac des Iles •..••.•..• 30 mi1les; 60 mi1les retour 
8 97 . '"10 P. Poirier a la Cie ••••• •.••••••• .••••• 10 " 20 n n 

10 1! 
1112 " " Au Poisson-Blanc •••• ~ •••. 25 . n ' 50 , . rr 

12 rt "16 P'. Ducharme · A 1a Riviere au Boeuf ... 50 " ; 100 · " H 

19 U "23 It II H 11 11 If • , • 50 ti j 100 tv 

2 6 tt H31 li !I li It I I H • • 
0 
5 Q . ft ; 100 . ft U 

2 tavr ier u 6 u a n 1v " H • •• 50 , 11 ;·lOO ti H 

23 " · u24 P. Poirier Au dond du Lac. . .. • . • . . • • 5 t ; > 10 " tt 

28 " '1 1 mars li A 1a Cie· ..•••.....•••..• ~ 10 . n . ; 20 n n 

9 mars u P. Poirier Ala Cie .••...•••..••••. lO a , 20 " n 

10 n "16 P. Ducharme vis ·i te le Nord .••..... • • 100 n ; 200 " !? 

19 " "20 P. Poirier au lac Poisson..:.Blanc .••••. 25 u ; 50 " u 

24 " "2-6 · P. Ducharme au lac du Cygne. • . • . . • • • 65 " ; 130 " " 
29 11 "30 n au lac Poisson-Blanc . •• o 25 a ; 50 " " 

6 avril · 71 9 ·" au la ri vi.ere au Boeuf .... · 50 11 
; 100 " '1 

. ' 

Ce tableau montre que de janvier a avril nous avons voyage 46 
jours couvrant une distance de 1110 mi1les, nos chiens ne demandent qu 1a repartir et nous 
aussi ••.•• mais la saison est finie, il faudra voyager a pied. L' entL.'Tieration des jours et 
des milles est vi te fai te, les parcourir est autre chose. Au retOUl"' des voyages il y a des 
tiraillements de nerfs; mais qa s'oublie d'un voyage a 1' autre. Parfois on e s t fier ·de ra­
conter la belle tenue de nos chiens en v:oyage, corome 1 1 automobj:liste est fier de sa machine . 
Ainsi au P • . Bourbonnais qui me felicitait d'etre venu en un jour -chez lui, je me suis gour­
me pour repondre "Vous oubliez que je voyage avec des chiens non avec des chevaux"·· •.• il 
faut vous .dire que mon voisin ne jure que parses chevau4"····· il appelle nos coursiers 
"les sales betesli. 

Le 19 janvier, le Frere Lefebvre nous quitt e pour retourner a 
Beauval ou il sera plus pres des secours medicaux dont il a besoin. Le 6 f evrier le Frere 
Jean le remplace; Le P. J.P. Poirier qui a eteHcordon .. bleu" pendant l' Hinteriron lui cede 
sans protester 1e manche de la poele. Le 2 fevrier, le P. Clement,lui aussi malade, s'en 
va a 1 t hopi t a l de 1 T Ile-a-la-Cfosse y sui v-re un t raj_ t c=:nen'b' nous :restons l a trini te du Por­
tage en attendant notre tour .....••• 
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Une grosse question est enfin reglee, le Gouverne~11ent de Regina me 

fait savoir q_ue mon voyage au:pi'es des ministres ya porter frui t , on vc:, nou.<3. batir un cou­
vent pour des Soeurs, dont une sera insti tutrice et une autre garde-rnalade. Il faut di1,e 
que Mgr Lajeunesse avai t prepare le te'rrain. Le 12 mars un tracteur .attele a 5 voi tures ap­
porte tout le materiel de construction. Au printemps un Frere viendra diriger les travaux. 
Comme la decision est venue bien tard, il n'y a pas de menage pour cette maison, les pre­
mjeres religieuses q_ui viendro!lt devront gouter a la vraie vie missionnaire, en attendant 

1:arrivee du menage. Il y aura 2' infirmeries de 2 lits chacune, seuls les cas graves seront 
·c;rai te s a notre hopi tal de 1' Ile-a-la--Crosse' epargnant ainsi de grosses SOirllll,es a la Provin-· 
ce qui devait payer le transport en avion et le traitement des malades. ~ 1 Eglise Catholi­
que n'a jamais recule devant les depenses necessaires au soulagement des pauvres. Je suis 
heureux de reconna1tre ici l'aide genereuse du Gouvernement de Regina; il serait a souhai­
·i;er que partout 1 'Eglise et 1 'Etat marchent ainsi la main dans la main. J-e tiens aussi a 
reconnaitre qu'un canadien-fran~ais de Regina M.G.J. Matte est la cheville ouvriere de cet­
t e cooperation avantageuse a tous. La belle carriere de ce canadien montre que c'est possi­
ble de ·faire son chemin, meme en milieu anglo-protestant; ·mais il faut du cran et · des capa­
cites. Pourquoi hosjaunes gens de l'Est ne se qualifient-il's pas afin de· prendre dans · 
l'Ouest des postes de comrr.k~nde et augmenter notre influence frqn~aise partout dans ce pays 
qui est bien n&tre? La situation dlapr~s-guerre sera difficile , il serait bon de le pr~­
voir. 

Et le temps file. Faques arrive a la course et nous amene une grosse 
affluence aux offices de la Semaine Sainte, O.n entend 235 confessions sur une population 
de 600 ames, et tous ne peuven~ pas venir. 

. L'ete va nous trouver ·occupes: . construction du couvent, yisite de 
-Monseigneur, missions a precher, autres travaux ordinaires sans compter les imprevus ••••• 
Le journal montagnais doit paraitre taus les mois a 350 copies. C'est un enfant de 5 ans 
e t il a de la vie au corps. On me talonne pour faire imprimer les Evangiles en montagnais, 
pour faire composer un commentairq _de la messe, un mois de Marie et autres ecrits en cet~e 
l angue. J'ai l'aide precieuse du P. J 1.''. Poirier et du Frere Jean; mais je pense qu' il se 
mele un peu de paresse ames hesitations ••• priez bien. afin que je ne mette jamais obstacle 
a 1' oeuvre de Dieu. . 

Sachez une fois pour toutes que si vo.s missionnaires de -La Loche n 'e­
crivent pas aussi souvent qu'ils le voudra ient, leurs prieres et leur pensee vous suivent 
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partout. De tout coeur ils vous eenissent avec · ceu.x qui ·vous sont cher0 et vous r emercient 
de toutes v6s bontes, deja inscrites au "Grand Lj_vre ;; ' de s. Fiei>re . . 

· Vos tout d.evoues et reconnaissants en Nl' S. et M. I . 

Chez nos 

Ma Reverende et bonne Mere, 

J.BoDucharme,Oe~ .Ie 

Jean-Paul Poir ier,OoM.Io 
·A. J·ean,O ~M.I. 

Presen~ation de Marie 
Green Lake, Sask. , 25 dec. 1941 

Au soir de mon premier No~l ici, je f?ens le besoin de vous 
connnuniquer mes impre.ssions de missionnaire. Plus qu' ailleurs, tout m' aide a m' elever a 
Dieu. Ces pins geants qui couvrent de · leur ombre lveglise et le petit couvent me semblent 
une image de la protection dont le, bon Maitre ne cesse de ,nous entourer. 

Ala messe de minuit, douze de nos M4tis faisaient leur pre­
miere co~~union. Le 24 au matin, une petite fille apportait une note de sa grand'mere qui 
annongait ne pouvoir habiller cette enfant dont elle avait la charge. Cette petite n'etait 
couverte que de vetements en l~beaux. J'eus done l'honneur de l'habiller des pieds a la 
tete. Je lui fis de chauds s9us-vetements de flanellette, et une belle robe d'indiennea Je 

. vous en envoie un echanti'llon. Le tissu employe etait ·de l fit;off e .appart enant au cours mana­
ger. Vous pouvez comprendre comb:len s~rori.t apprecies les envois de materiel qui t_ious seront 
adresses. · 

Je puis vous assurer que j'u"tilise tous les pet its morceaux, il en faut 
si peu pour une bonnette de bebe; le frison peut etre blanc et la bonnet t e· rose, bleue ou 
vice-versa; c'est joli et surtout tres chaud. Que je souffre de voir arriver a l'ecole les 
enfants si peu habilles et tout transis de froid. Je vous assure , ma chere Mere, que j'en 
fais des "points d'esprit 11

• Je ra.ccommode tout leur linge, ou leur en fais du neuf, helas 
en esprit seulement, f aute de temps! ·.c .· ...... . 

Soeur Ste-zena!de 
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Norw~y House ••••.••••• (Recit du R~Per,e :Rho,O.M. I. L .. · .... 2 fevrier 1942. 

Depuis longternps on en parlait a la mission, .le HPetit Pere" ferait 
son premier voyage en traine a chiens pour la fete de No~l~ En octobre, le R.P. Burlot de 
Poplar River avait ecrit a la hate au R.P. Rivard et iJ:. voulait a tout prix que j'aille chan 
ter ·le messe de Minuit dans sa nouvelle mission; ce qui' lui permettrait; disait-il, de tou­
cher de l'harmonium, de battre la mesure· et de faire chanter ses Indiens pour la plupart 
dans la premiere ferveur de leur·conversion. 

Aussi, le 16 decembre, en revenant du bureau de ·poste avec le Frere 
Saint-Arnaud, nous ne fUmes pas surpris d'apercevoir a la mission une traine etrang~re ti­
ree par six chiens vigoureux; ~a.y· est, m:.:; dit le Frere, 'c'est . pour vous. En effet, one­
tait attendu a la maison, le P. Burlot, ne voulan.t pas manquer son coup, avait envoye un 
homme de Black River avec ordre ·expres de me ramener •.•.• 

, • I . A • A • ' • . I ·~ ~ 

Tout nouveau,, tout beau; j .' avais hate de gouter a. ces voyages en trai-
ne a chiens, j'en avais telloment lu de ces recits et c'est si be~u dans~ livre~ ••• 

Depart le 18, messe matinale, derniers preparatifs, poignees de mains, 
assurance de nombreuses prieres et ••• file en traine a chiens •.•• la mission recule en vi­
tease derri~re nous.~···• 

. Deception, nous n'avions pas fait 15 arpents et les chiens avaient du 
s'arr&ter plu~ de 10 fois. Si c'est ga de la tralne ~ chiens, me dis-je, ce n'est pas riche. 
Mon guide ne savai t que fa ire, il n' osai t · retourner a la mission, · c 'eut· ete avouer que · ses 
chiens ne· valaient pas grand"cl~ose; ,me laisser marcher, impossible selon lui ••.• je n'a~ais 
pas les jambes assez longues pour faire 90 milles ~ . pied dans un chemin nori battu; ajoutons 
pour satisfaire aux exigences de la verite historique, que nous avions uno ·charge un peu · 
extraordinaire •.••.• 

Petit a petit cependant, mon homme se rendit a l 1 evidence qu'il etait 
impossible de voyager ainsi. Piteux comme Mussolini battant en retrai.te, mon pauvre guide 
dut faire volte-face. Q,uelle humiliation pour un Indien; ga ne me · so"-lrit ,pEl:s beaucoup de 
retourner, m'avait-il avoue quelques minutes auparavant •••••• 

Grand emoi a la mission, .ils sont deja .de retour, ·allons qu'est-ce ~ui 
ne va pas? Mais le P. ~ivard n'est pas homme a se laisser derouter par les contretemps, il 
en a vu bien d'autres sur le Lac Winnipeg et au Lac-des-Iles. La solution fut vite trouvee: 
on prendra deux traines, uno pour les bagages, une autre pour le t?Peti t Pere n •••• •. 
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Cette fois, g'a bien marche ; les chiens de mon guide etaient redevenus 

tres forts et nos baga.ges suivaient de pres ••• Au bout ·d'une dizaine de milles, souper au 
grand air avant la fin du jour et le soir meme nous arrivions au Landing sur les bards du 
Lac·Winnipeg, a 20 milles de chez-nous et ·a 70 milles de Poplar River. 

Nous fil:mes re~us avec joie par une brave famille matisse ••• c'est le 
temps des . nouvelles, , ne voQ.s y trompez pas, ce.· qui les interesse c 'est de sa voir si les 
gens sent en bonne sante, s' il n·',y en a pas de morts·, puis on parle de peche, de chasse, on 
fume un peu et deja c'est le temps de dormir. La·. nuit fut excellente, enroule dans :mes cou­
vertures, je me repose des leger.es :fatigues de la journee ·tout en me confiant aux so ins de 
la divine Providence. 

Le 1~, a 8 heures, nous etions sur le lac Winnipeg, nous avons longe 
la rive .gauche toute ~~ journee, nous piquons .vers une pointe ~t QUand , apres bien des heu­
res, nous l'avons enfin atteinte, nous recommen~ons le meme jeu vers la pointe suivante. 
Bien assis dans le fond 4e la traine, emmitoufle de toutes mes couvertur cs , je respire a 
pleins poumons 1 'air PUr " du large, tahdi s q .ue le guide ne cesse de courir derriere moi. 
Plusieurs fois je lui demande de marcher, oh·, je n' eri ai pas 1' en vie du tout mais je ne 
veux ·pas me rnontrer trop paresseux; je connais la reponse du reste: 1'Na.mona fi , anon", voila 
pourquoi je suis si. hardi. Je me contente done · €1' admirer 1' immensi te de cette at endue gla­
cee, a ma droite on n'y voit pas aut:ee chose que le lac allant se perdre a l'horizon. 

, A'Montreel Pointrr nous prenons le· diner ·. Ce grave devoir accompli, je 
prends les 'devants pour me delier . les jambe~ tandis que mon homme prepare le depart. Me 
voia seul sur le lac, loin· de toute civilisation; dans la solitude tout parle de Dieu: la 
neige foulee aux pieds, la glace reluisant au soleil, lo froid pinqant le visage et le 
bleu ·firmament cachant bieri des mysteres. · · · · 

· Mais voila que mon guide m'a rejoint; le reste du voyage, aujourd'hui, 
se fait dans le fond de la traine •••• Arrivee a HBirch Island 11 avant le soir~ Cette nuit 
nous dor.mirons ~ans un petit camp construit sur le bord du lac pour les voyageurs et les 
trappeurs. B.ientot un bon feu nous rechauffe et nous preparons ·1e ·souper. Je vous laisse 
deviner ce ·que nous avons mange; pour vous a ider un peu je vous avo.uerai que ga goutait le 
brule et le pris au fond ••••••• 

. La nuit fut bonne, vratment je dors bien dans mon lit de voyage. Au7 
jourd'hui, le 20,. nous arriverons a "Black River " , Encore ce matin je pars a pieds devant 
mon homme ce qui me permet de marcher quatre petits milles avant d'etre rejoint. A l'heure 
de l'apres-midi, arrivee a "Black River". Visite des quelques familles catholiques de l'en-
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dr9it; une dizaine; puis je me retire chez le ,Patriaxche de laplace, un vieux metis qui 
se fait un bonheur d'heberger le pretre, aussi le Bon Dieu le comble-t-il de ses benedic­
tions: il possede une bonne maison ou tout est .propre et en ordre, le respect que .. ~ui te­
moignent ses enfants et l'affection. dont l'entQurent ses petits enfants ~ont pour lui une 
de ses meilleures consolations. 

Le crlnanche, 21 decembre; j'y ai dit la messe; ·-dans l'apres-midf ainsi 
qu'apres le souper, services religieux ou l'anglais se mele de quelques mots cris; on ·fait 
ce qu'on peut •••• 

La derniere etape du voyage s'annonce c~· matin, 22 decembre; · enfin je 
me retrouverai en famille, j'ai hate de voir la croix de l'Oblat briller sur une autre . poi­
trine que la mienne ••• Voila que le Pere sort de sa maison-sacristie~ Il rn'a v~ venir; 
quelq~es. enfants le suivnnt, et les gl;'elots de l .a train~ annoncent joyeusement l'arrivee 
du upetit Pere 11 a Poplar River. 

Chaude accolade fraternelle, puis les nouvelles: personne de mort, tous 
en bonne sante •.•••. et les surprises, selon le Pere Burlot, je suis en train de me dever­
gonder, au sens tres large du mot; en septembre dernier etant de passage a Norway House le 
Pere avait voulu me faire fumer. Refus energique de .ma part. Et maintenan t il r~te voit bour­
rer ma pipe et fumer paisiblement c.omme un vieux marin" ••• Q,ue . voulez-vous, question d'a­
daptation. Mais il faut. travailler a Poplar River, le Pere est seul; il faut entrer le 
bois, aller chercher l'eau, preparer les repas, (c'est vite fait) laver la vaisselle 
(avant l es repas), balayer {quand on y pense) preparer l'autel et tout r en1ettre en place 
apres la messe. Avec cela r ecevoir les Indiens qui viennent . nombre~~, aller les visiter. 
Vraime'nt, c' est un peu heroi!que la vie fl Popla~ River. Mais le Pere ne para it s' en douter, 
il est toujours heureux et ne s'en fait pas, je vous l'assure .•••••.• 

Le 25 est maintenant tout pres, l'eglise est decoree, ~'enfant~Jesus 
est deja sur son trone, les gens se sont confesses en bon nombre et tout est pret pour la 
me sse de Minui t. Le temps de revetir les orP..ements sacerdotaux et d' aider mon jeune ser­
vant a mettre soutanelle et surplis •.. nous voila au pied de l'autel pendant que le Pere 
Bur lot chante de son mieux le: 1~1inui t Chretiens 17 en mission on p~ut bien l e tolerer .••• 

Les entendez-vous chanter? ce n'est pas mal du tout. Ils y mettent 
tout ·cleur coeur et le Pere Burlot tout e son ardeur pour les entrainer ••• Mais deja le mo-
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ment du prone; deux sermons s.v.p., un, tres bref en anglais, vous devinez par qui; l'au­
tr·e plus long en cris par le Pere Bur lot. Puis la me sse se continue et les fideles repren--t ) 
nent le chant des· cantiq_ues ••. C'est maintenant le temps ' de la communion; voyez-les s'appro­
cher de la sainte table, une cinq_uantaine environ avec ceux de Black River. Le Pere Burlot 
les a prepares par les prieres avant la comraunion, tout a l'heure il fera avec eux les ac­
tions de graces ••• et lws chants se continueront jusq_u'a la fin sans faiblir, si l'on ' ex­
cepte unecouple de bonnes vieilles qut s'endorment paisiblement au cours de leur action de 
,grace, sommeil .des puissances, quoi •••••• · · · 

Le Pere Burlot etait bien satisfait, plein succes d'apres lui, sa belle 
petite eglise toute neuve· etait remplie d 9 Indiens, il s'y trouvait aussi plusieurs protes­
tants q_ui ant des desii'S de se faire cath.oliques; esperons que cette imposante ceremonie les 
decidera pour de bon ••••••• 

Deja dix heures du matin ; c'est No~l. Vite, il faut aller prendre . le 
diner chez un conseiller. Pour les Indiens, No~l c 'est le jour ou 1' on mange bien; n' en.· 
ai-je pas entendu un .se taire une gloire d'ayoir banquete .plusieurs fois de suite en ce jour 
et d'avoir bien mange, sans se deranger naturellement. Fauvres gens, tout de meme, s'ils sa­
vaient miE?UX que 1'8.m.e . souffre q_uelquefois de la faim beaucoup plus que le corps ••••• 

. Q,uant a nous, il ne faut pas nous en vanter, le scrupule sc ientifique 
de la verite historique peut seul me decider ale raconter, toujours est-il que nous avons 
pris part a trois banquets sans derougir •• $ LePere Burlot, connaissant les moeurs indige-
nes, m'avait invite a la sobriete afin de faire belle figure jusqu'au bout. ' 

Fartis a dix heures de choz-nous nous etions de retour a trois heures. 
Le son de la 'cloche invita les gens ala priere et en peu de temps l'eglise se trouvarem­
plie; chapelet~ cantique, sermon, salut ... c'est la fin du premier jour de Nolil en la nou­
velle petite eglise de Poplar River, les Indiens manifestant leur satisfaction en nous com­
plimentant a leur maniere et se retirent dans leur demeure emportant dans leur coeur les 
graces de Noei que !'Enfant-jesus leur a prodiguees, c'est sa fa~on a lui de consoler les 
pauvres ••••• 

Le lendemain,' premiers fruits sans doute des ceremonies de la messe de 
Minuit, le ~re . Burlot eut le bonheur d'administrer le sacrement de Bapteme a un adulte pro­
testant, (mariage regularise ~ar le fait meme) a quatre enfants de parents catholiquos re­
venus au bercail et a un bebe nouveau-ne. 
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Depuis quelques jours, le ministre protestant repetait a qui .voulait 

l'entendre que les catholiques n'auraient pas de 11Santa Claus" cette annee; pour des In­
diens, ne pas avoir de cadeau au jour de No~l, c'est leur causer un gros chagrin, qui sait, 
peut-etre cette deception en arretera-t-elle quelques-una sur la voie de la conversion au 
catholicisme, c'est ce qu'a du penser le ministre qui fait des efforts desesperes pour per­
dre le moins de sujets possible. Mais la Providence avait prevu ce petit incident et le 
Pere Burlot recevait au commencement de decembre une bonne caisse de jouets et de cadeau:x: 
pour Indiens •••. Done HSanta Claus" pour les catholiques cette annee. On s'y prepare avec 
ardeur et dans ma chambre qa parait: mon lit disparait. presque sous les pa.quets et la fi-
e elle· •••• le 2?, a trois heures de 1' apres-midi tous les Indiens sont presents chez Jim. 
Bruce, un conseiller catholique. Ma langue n'a pas tres marche, elle n'est pas habituee au 
sauteux; mais ma pipe a pris sa revanche. ~ue voulez-vous, on ne peut pas rester a rien 
fa ire ..•..• 

Q,ue de choses a dire encore:sur les repas a la mission? un mot seule­
ment: une .. demi-heure avant le diner on met le lievre dans ·le chaudron , et voila, ~a se 
prepare tout seul; s 1 il en reste, ga sert pour le souper. Le lendemain? un autre lievre 
pour la journee •••• Et l'heure du coucher, on n'a pas depasse minuit plus de deux fois. Le 
Pere Bur lot parlai t centre les ncanayens \? et moi centre l es nBretons" ••• Vous devinez 
quelles querelles, deux mots de plus et je lui arr achais la barbe ••.• mais au plus ~erieux 
de la centro attaque tout se terminait par u.n bre-tonnant eclat de rire; il n'y a rien a 
f a i-re, que voulez-vous, on ne peut meme pas se f a.cl!'er avec ce Pere-la ~ 

J'arrete, j'en ai meme trop dit; je rn'em~resse de retourner a Norway 
House avant le jour de l'an. J'aurais bien voulu ·partir le 29 ap:-es l e diner; maL: les In­
d i ens sont longs a se decider et le Pere BurJ.ot ne pense qu'a convertir ses gens eta les 
baptiser •••• ce n'est pas mal tout de meme. Mais je ne pus partir que le 30 au matin. Deux 
jours pour franchir 90 milles en traine a chiens, ga peut se faire ~vee de bons chiens et 
du beau temps., Or les deux m' ont manque C· Dans la nui t qui preced.a mon cc r:·.r-t de Poplar . Ri­
.. ,er, il s'e l eva un fort vent d'ouest, nous ne le sentions pas beauc·oup stU' la rivicre; maj.s 
sur le lac nous nous apercilines un peu tard que c' e tait un peu froid pour voyager: une le­
gere poudrerj_e au ras du sol genatt beaucoup les chi ens dans leur . course pas tres rap ide, 
d e plus si nous sornmes sur le cote est du lac Winni r>eg e t que l.e vent vient de l'ouest vous 
devinez tout de suite que nous devenons bien vite la proie du vieu~ Bcr ee qui nous traver­
s e en un ri en de temps et no us gelor a i t le coeur s' }.J. le pouva :L t" •• ~ ~ ,; 

Je dus sortir de la traine plusieurs fois, les ch:i. ens ne pouvaient 
~ ourir, mon horr.me se sentai t fatigue et moi qui voula:L t arrive1" a Birch Island avant la 
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nuit au risque de coucher dehors si nous retardons trop. C'est bien ce qui arriva. A cinq 
heures, il commen~a a faire sombre; mon guide ne savait pas ou etait le camp et moi je n'y 
avais ete qu'une fois; je me constituai done le guide, mais quel guide! •. On aurait dit que 
la maison se cachait, il etait maintenant huit heures du soir et rien -sur la r1ve. Pour sur 
me dis-je, nous l'avons depassee sans nous en rendre compte; en me rendant a ~oplar River, 
j'avais fait le trajet en huit heures; au retour les chiens marchnient depuis treize heu-
res, ga ne sert done a rien de · continuer si le camp est derriere nous; il ne reste plus 
qu'une solution: coucher dehors; mon homme qui ne craint pas le froid se met en frais de 
preparer la place et bientot nous nous etendons sur les branches de sapins, nous nous en­
roulons dans nos couvertures tandis qu'un feu petille a nos pieds sans jeter beaucoup de 
chaleur. Quelle nuit •••• Je m'en souviendrai; mais Notre-Seigneur n'avait pas meme une pier­
re ou reposer sa tete, il faut done en prendre son: _ _.~parti et suivre le di vin modele pour sau­
ver les ames. 

A une heure et demie apres minuit je reveille mon guide, "je veux par­
tir", "connne tti voudras" me dit-il ••• Un leger dejeuner, pas appetissant du tout, pris au 
beau milieu de la nuit sur les boras du lac Winnipeg alors que le vent se plaint dans les 
grands arbres sur la pointe ou nous semmes, que la lune jette sa lueur blanchatre sur le 
sol neigeux, que le feu fait un dernier effort pour nous rechauffer et que les chiens hur­
lent, peut-etre de froid, c' est poetique ••.• de loj.n. 

Aujourd'hui, 31 dec~ froid plus intense qu'hier; malgre tout je crois 
bien avoir dormi dans le fond de la traine. Bientot, arret; man honnne veut faire un feu pour 
se rechauffer. Pres de la flamme je calcule mon affaire et je dois me rendre compte que je 
ne pourrai arriver le soir meme a Norway House. Le vent et le froid ont rendu nos chiens a 
bout, ils vent plus lentement qu'un homme au pas, en huit heures ils couvrent quinze milles 
a peine. Ce fut un gros sacrifice pour moi, demain le prerrter de l'an sans messe. Dans le 
fond de la traine j'ai le temps d'y penser •••• je me revois au scolasticat d'Ottawa, au­
jourd'hui reunion de communaute, le Pere Deschatelets ne manque jamais de parler a ses 
scolastiques au sujet de la congregation, il n'oublie pas de leur rappeler qu'il faut prier 
pour les missionnaires, c'est bien vrai ce qu'il disait autrefois aces reunions: les mis­
sionnaires surtout les plus jeunes vous suivent par la pensee et ils ont besoin de vos pri-
' eres •••.•• 

"Des maisons," s'ecrient tout-a-coup mon guide. ;;Spiders," enfin nous 
pourrons nous chauffer et prendre un bon diner, mais nouvelle deception, les maisons sent 
toutes abandonnees et pas meme un po~le pcur faire un bon feu •••••• 
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Apres le diner pris sur le bout des dents·, je disparais de nouveau dans la traine .~ j 'ai 1e 
t em2)s de reciter le Rosaire et de faire un nouveau tour du monde par la pensee ••• ~ 

Enfin une lueur d' espoir, a s :Lx heu.res du soir nous sommes a Montreal 
Point, dix milles seulement du Landing e·t nous suivons mainte.nant un chemin de voiture; 
lresperance me donnant des fo :. ... ces je mar che devant les chiens tancU .. s qu'au f .ohdde la t r a ine 
dort main tenant un .de nos chiens quasi mort de fati.gue et de froid; qui eut di.t: . renvers8-
ment des r~les, pauvre hurnanite a l'envers, le chien qui prend laplace de l'homme .. ~ . 

Au Landing a neuf heures ; enf.in quel bonheur, apres plus de 40 heures 
dehors, de sentir 1.m.e douce chale·ur nous penetrer et de prendre un bon s ou::)er bien meri "ije ~ 
Iviais changement. trop brusque, le nez . me pique terrib l ement , tant pis il f urs. peau neuve ~. e 

. C'est le jour de l'an ce matin, tout le ·monde se re,jouit comme il peut, 
peut-etre plusieurs ne sent pas heureux sous la pression de la guerre mondiale. Nous sem­
mes bien dans le nord, c'est la paix •••• Pas de messe tout de meme, c'est avec un serrement 
d e coeur que j'accepte ce sacrifice. 1'Il faut partir aujourd'hui tandj_s q_ue le chemin est 
bien trace, peut-etre va-t-il venter ou neiger et demain votre chemin sera efface.r7 Ce s age 
consei l de ce brave metis du Landing me decida a voyager en ce jour de fe t e d'obligation. 

Encore six heures de trnine ~ chi ens. Dm·an t l e traJet ma pen see s' en­
vole pr es de ceux qui me sent chers, on doit s e r eunir aujourd'hui a la maison paternelle, 
et moi je suis seul au loin dans J.e fond de s bois. Mais je ne suis pas malheureux, c'est ma 
vocation et j'en suis fier ••. • 

A trois heure s, arrivee a Norway House , j e vous assure q_ue ~a fait 
plaisir de se revoir . ..... e t de prier dans notre chore chapelle .. . ~. Peut--e tre, l'an procha in 
aurais-je l'occasion de retourner a PolJlar River ••• Pout-etre meme avant, qui sait? .... .. 

Je suis hetu-eux, Monse igneur, de me dire le plus jeune de vos mission­
na iras. Je vous demande s.v.p. votre benediction paternelle 

Rosaire Rho, OtiMc l ~ 
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En faisant allusion au recit du P.Pere Rho, le R.P. A. Rivard ecri-

vait le 12 janvier: 
Nous n'avons pas, Monseigneur, draussi beaux fruits a vous offrir de 

Norway House, pourtant, le Bon Dieu a daigne nous faire un cadeau hier 8n la fete de la Ste 
Fami~le, j'avais le bonheur· de baptiser un vieux de 85 ans, James Walkie, anciennement de 
Goa's Lake, c'est le Grand Pere des enfants d'Arcis; ·le petit Jack, parti pour le ciel U..ll 

peu avant Noell, .a sans doute .. obtenu ce dernier coup de grace et notre bon vieux avec une 
grande hum.ilite, une foi profonde et une joie interieure et sentie, s'est donne · genereuse­
ment Si le Bon Dieu compte les justes pour epargner et sauver Norway House, je crois reel­
lament qu'il pourra en trouver un de plus. 

Je compte maintenant partir pour Grand Rapid cette semaine," c'est la 
troisieme fois que je tente d'organiser ce voyage, je crois de plus en plus qu'un petit de­
mon SpeCial, S'acharne a retarder Ce VOyage; la Semaine derniere, j'ai fait Ull peU de I?SiUU­
site", aujourd'hui cependant mon rhume est beaucoup mieux, je demande les lum.ieres du St-Es­
prit et partirai jeudi, si le Bon Dieu le veut" 

Et voila pour les principales nouvelles. Daignez me benir, MonseigneUr, 
avec toute votre Farnille de Norway House et me croire votre missionnaire tout soumis et re­
connaissant en N., S. et M.It 

A. Rivard, O.M.I. 
•••••••e••'•Qs•••••••••••••e••••••~;~••••e••~ ·••••••••••• 

Poplar River ...•.•• '• •..• D 'tm,e 1ongue lettre de dix .pages, nous extrayons quelques lignes. 
(23 fevrier 1942.) 

Monseigneur et bien aime Pere, 
·rrous devez b.ttendre avec impatience quelques nouvelles. ne 

votre petite mission de Poplar River, · vo~_l_a bien longtemps que je me propose de vous ecri­
re; mais je remets toujours au lendemain. J'ai tant de chases a vous dire que je ne sais 
par ou commencer. Ma derniere lettre doit dater de l'automne dernier. Le 23 octobre je 
suis alle faire une visite a Black River que je voulais courte; mais le froid prit et la 
glace bloqua !'embouchure de la riviere. Force me fut d'y rester une quinzaine de jours. 
je n'y perdis point men temps cependant: catechi~1e deux fois par j our et deux instructions 
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matin et soir avec chants de cantiques. Enfin un beau matin, le vent ayant balaye la glace, , 
je partis pour Poplar River. Il faisait froid et a mesure que nous voguions par un temps· 
calme le lac se gelait petit a petit; A l'entree de Poplar Rive_r, tout etait gele, nous 
rimes .. le reste a pied.. . 

Maintenant j'en viens ati point qui vous interesse le plus, ·re minis t e­
re~ Si je ne vous ai point ecri t au debut de l'hiver, c'est ··qu'une mauvais·e nouvelle vous 

. aurait fait mauvaise impression. Pendant rnon sejour a Black RiYer, une de mes ounilles a 
eu un reve et de ce reve il a conclu qu 'il devait changer de r oligion. Ce qu'il fit malheu­
reusement. Marie a une fem:me de Norway House et pere de 3 enfants, ce .Timmie Bruce n' eut 
j~ais une foi bien grande, ce qui expl ique son apostasie. Le ·coup m'a etedur juste au mo­
ment·. ou j' allais commenr~er mon ravage dans le chateau fort du ministre ~ ce soir la 
j'ouvris mon double tabernacle et je crois bien que je versai quelques larmes devant le Bon 
Dieu. Je suis alle voir mon homme, c'etait trop tard, et mnintenant il s'en va petit ape­
tit, pris de tuberculose.Il ne fe r a plus long feu. Il trava ill a alors centr e moi, detourna 
de se faire catholique~ ceux qui voula ient _se donner. Ace moment je resolus d'attendre 
pour vous ecrire af i n cle vous donner de me illeures nouvelles. Enfin till peu .aVai).t Noe!l ~19 
mouvement se declenche. Aujourd' hui j e vous apporte le bilan de v:i.ngt-deux convel"Sions du 
protestentisme grands et pettts ... C~.ujourd:hui meme a 3 heures je vais faire un bapteme d.' a­
dulte, la semaine prochaine uu autre et peut-etr e 4 autres sous peu. J'e spere que le mouve­
ment se continuera. 

;p ai f a it mon bapt eme d' adu1te h i er soir. En tout la population cat ho-· 
lique de Poplar River monte a 74 catholiQues et 32 a Black River; ce Q~i fait un total de 
106 aux jours de fetes dans rna petite eglise. J ?e sp,ere que ce chiffre vous impressionner a 
et vous deciQera ~ ·lai ssor t ou jours un · P~re ici .••.• ~~· o ··· 

Voila, MonDei gneur e·c bien aime Pere, ce que j i a va t's a vous dire pour 
aujourd'hui. Envoyez-moi votre benediction et priez un peu pour mol e:t les miens. Un ce ces 
jours j'enverrai au "Courriert7 uno h ietoire · edif i ant e , la f agon clont le Bon Dieu s'est ser­
vi pour amener ici sa sainte Relfgion ,. 

Recevez, Monseigneur .l fnssurance de ma filial e soumission in Xto et 
Maria Imm.acu.1ata........... G~ Bur1ot, O.M. I. 

•••C)••seft e<~: eo••••• -J r-"••••••a•••o•••• 
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Brochet •.• (Mission St-Pierre'· 28 f'evrier 1942) 

Bien cher Frere Dancose, 

J'aurais voulu vous ecrire plus tot, mais voici la premiere occa­
sion •.••• Hier soir arrivaient ensemble 4 tracteurs, 2 pour H.B.C. et 2 pour Shief Ltd. 
Ceux de la C9mpagnie H.B.C. sont repartis deux heures apres leur ·arrivee; mais les .deux ·au­
tres doivent charroyer du bqis de chauffage, ce qui nous donne un peu de repit pour saluer 
ceux qu'on aime. 

D'abord, merci pour votre bonn~ lettre de l'automne dernier •••••• 
Ces tracteurs ont emmene tous nos effets en bonne condition ainsi que le courrier. Les cha­
pelets et les semences sont arr1ves intacts. Et les Peres se rejouisse~t d'avoir enfin ' des 
.ordos; ils n' aimaient pas a prier a 1' aventure! Les Courriers de septembre et de decembre 
sont aussi arrives, et vous voudrez bien en remercier . le R&F. Ph. Po j_rier pour nous ••••• 

Nous avons le bonheur depuis deux semaines d'avoir le bon Pere 
Rousseliere de Duck Lake avec nous autres; il est si rare que nous ayons de la visite par 
ici que nous apprecions beaucoup celle-ci. Il doit. repartir le 3 mars et le Pere Bragaglia · 
l'accompagnera pour ·se rendre a un camp pour le ministere et visiter d'autres camps ensuite 
jusqu'a Paques. Dernierement notre cher Pere Egenolf a ete oblige de faire lui _aussi un 
voyage d'une dizaine de jours pour un montagnais qui voulait absolument le voir encore une 
fois avant de mourir.... · ' · 

Pour mes nouvelles a moi, c'est plus banal. Mon trentieme hiver a 
Brochet ressemble passablement aux 29 autres precedents. Je fais la classe tous les matins 
a une dizaine de petits Metis qui atment bien cela; c'est une diversion a la vie monotone 
qu'ils me~en~ le reste de la journee; si ce n'est pas le desir d'apprendre qui les etouffe, 
j'essaie,~fieia~~eferites de la religion dans leurs totes .... ils mo prennent un temps pre­
cioux et certaines apres-midis sont assez chargees de travaux disparates. Nous avons re­
ussi quand meme le R.Pere Egenolf et moi a bucher la plus grande partie de notre bois de 
chauffage pour l'hiver prochain; c'est du sapin vert coupe a proximite, nous y allions en 
raquettes •••• nos 1~tis nous l'ont charrie en traines a chiens et il nous reste ale scier, 
ce qui sera fini pour Paq_ues. (Vous vous figurez assez aisement les multiples petits tra-­
vaux quotidians· que comporte l'entretien d'une mission; ils sont plus fatiguants par leur 
nombre et leur diversite que par leur longueur, on a toujours peur d'en oublier; il m'ar­
rive de temps en temps d'oublier une levure a pain .•• alors je bouche le trou avec quelques 
galettes! ••• Nous avons choisi de faire la volonte du Bon Dieu, lui qui nous a choisi le 
premier pour nous associer a son oeuvre sublime, sans aucun merite de notre part ••••• 
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Saluez bien l e :pauvr·e Pfn 'e· Laferriere pour ma i , .i 1 ai passe deux beaux 

mois avec lui le print emps dernie:r ; . . . . tous ·mes r espects a vc :~re cher confrere 
Bedard .•... Que taus les bons Per es de 1 v eveshe pri.ont pour tous nous au.tres, nou,s vous 
le rendrons •••.. Et vous, je vous fa.i s U :tl 9 loi de m'associer a vas saints sacrifices et 
prieres au pied du bon .resus de l'Hostie.,. · . ~ . , Frere u .. Brouin,O~M.I. 

••. ••••,.•••••~•"••o")••••• '/# ••• ·••eo•••••••••o• 

sturgeon Landing ••• (Ecole Sainte-'Th.erese-d.e~l 'Enfant-.Te sus,.~ ••. " 15 dec. 1942) 

Reverend et bon Pere, 

Votre courrier toujours si interessant .demande quelque peu notre col­
laboration. Avec empresseinent nous repo:ndons 8. votre . demande en envoyant quelques articles 
de notre chronique. 

ler oct. C 'est so us la douce egide de notre Mere ce l e .ste que nous cammengons ee 
mois.:__ • ·Que nous reserve-t-il? .. ~ C' est le sec r et de Dieu •• . Ce que nous savons, c 'e.st que 
rien ne nous arrivera qui ne soit p:revu par D1eu, dic t e par son .Amour misericor~ieux et 
pour notre plus grand bien. ~u'il fait bon s'abandonner entiercmen t entre des mains si l?a­
ternelles. Vers dtx heures, l'al."·ion de la peste nous ramene notre y: Gt:i.te Soeur Saint-Alphon­
se, partie il y a quinze jours pour l'hopital. L voperation ·a t .res b~en ::.· >Llssi et notre cb.ere 
malad? est en bonne voie de guer :l. son . So0ur J.'fari e....,Reparatrice, sa e ompagne de voyage pour 
1 'aller, ne 1' est pas pour le retour; el l e est si t ortement grippe e la--bas qu' elle ne peut 
revenir maintenant. 

2 qc t ... Auj ourd 'h::d c 'est notre bon 'Jieu:x Per e J_Jaf'erriere qui nous revient 
content ~t heureux a.e se retrouver chez l ui ; il s'est grandement ennuye pendant ~on sejour 
a l'Hopital de Regina. Avec 1ul, arr j_ve le ma itre d'ecole de Cumberland. Comrne il y ' avait 
trop de pa,ssagers dans 1: aviou hier, ce l u. i. ·-ci ceda gentim.ent sa pl.aee a Soeur St-Alphonse 
et s'en vint par le chemin d'Atik. Le R.P. ·Doyon, Princ ipal de l!Ecole, se propose d'all er 
le conduire, lundi, a son not:veau Ch f_:_J1p d ~ apostolat . 

6 oct~ •• Lvhomme p:,opose e t Dieu dispose . .. . Au lie·i.c de par.tir pou:r Cumberla:r.d , 
le R.P. Principal se yoit obl5_gei· d'c:ller reconduire le R.Po L~~ferriere a l'hopital. Loj n. 
des medec;i.ns et prive· du tra i t err.ent spec i al que recla;ne sa maladie, c e devoue Missionns.i.ro 
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doit nous quitter encore et peut-etre definitivement. En e~t-il le pressentiment? Nous le 
croyons; car il ,lui en coute beaucoup de repartir. C'est avec des larmes dans les yeux 
qu'il nous benit et donne l'accoladefraternelle a ses chers confreres. · 

10 oct ••• Il y a quelques temps, le R.P. Giard se rendait, un soir, visiter un 
piege a ours qui avait ete tendu a une couple de milles de l'ecole. Le piege etait parti •• 
Conclusion pratique: un ours s'etait pris ••• et il fallait retrouver le piege. Aussi, le 
lendemain matin, le R.P. Giard, accompagne des Freres Ouimet et Belisle, partirent a la 
recherche de 1.' ours. Ils etaien t munis seulement de haches, le R. P ~ Prine ipal; parti pour 
Atik, ayant apporte la carabine. Ils ne tarderent pas a trouver les traces du fugitif par 
toutle degat qu'il avait fait sur son chemin; arbres casses, deracines, ron~s, etc •••• 
Ils suivirent ainsices traces pres d 'un mille et demi, :quand tou·t-a-coup, ils se trouv~­
rent. a quelques pas d 'un gros ours noir, un fameux parait--il? Que faire? .•• 1' abattre a­
vec une hache! ce n'est guere prudent ••• c'est risquer de recevoir une bonne taloche et 
de laisser la sa peau ••. meme avant l'ours ... Les deliberations ne furont pas longues ••.•• 
le pauvre animal les tira vite d'embarras; car en apercevant ses ennemis, il eut tellement 
peur, · donna un coup si fort, qu'il laissa sa patte avec le piege ••• Puis, au grand soula­
gement des · spectateurs, "11 se po~sa d~~l!...~ fore_!, rtcomme di t ~e bon Frere Ouimet.: ·Q_uel­
ques lecteurs se demanderont peut-etre, pourquoi cette pauvre bete fit tant de degats et ne 
put se sauver plus loin, ni plus tot? ••. C'est qu'elle ne trainait pas le pi~ge §Ul. Ce­
lui-ci etait fixe avec une ·chaine a un billot de 12 pieds de long et de 3 a 4 pouces de 
diametre ••• ah moment ou l'ours fut surpris, la chaine etait enroulee autour d'un · arbre 
deja a demi ronge. Pas facile d'aller vite, n'est-ce pas? .••.• 

15 oct ••• LeBon Dieu continue de nous visiter par la maladie. Notre chere 
Soeur garde-malade ne se sent pas bien depuis quelques jours. Elle part aujourd'hui pour 
l'hopital afin .d'y subi'r un traitement. · · 

20 oct .... La grippe rode encore et fait des siennes.~. surtout parmi leper­
sonnel de l'ecole • . Heureusement que les enfants sont assez 'bien, une petite toux, mais rien 
de grave. 

24 oct ••• Ce matin, c 'est la gc;rdie~e des gar.~on qui met bas les armes apres 
avoir combattu plusieurs jours avec l'importune visiteuse. Cornme le cas paral.t serieux, 
nous avons recours a !'experience de Madame Gauthier, ancienne garde-malade. Quelques 
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soeurs se partagent la garde des gargons dans la maison. Le R.P. Principal, le R.P.Giard 
et le Frere Belisle les surveillant dehors. Nous lelir semmes tres reconnaissantes pour ce 
grand service que nous apprecions beaucoup. · 

30 oct • .•• . Depuis trois longs jours, nous attendon·s le retour du R.P. Principal 
parti lundi pour Le Pas, y chercher une garde-malade. Entin, ce soir, nous avons le bonhe 
de recevoir notre nouvelle .compagne, Soeur Fran~oise-de-Jesus. Nous lui souhaitons une 
cordiale bienvenue ainsi qu'un long apostolnt au milieu de nous. 

10 nov .•• A bonne heure ce matin, 1e R.P. FTincipal dit sa messe, puis se diri 
ge vers Atik, dans le petit traineau, la "bol.te a savon~" De la, il se rendra au Pas pre­
senter ses Voeux ·et ceux de sa famille Sturgeonnienne a Son Excellence Mgr. Lajeunesse. 

11 nov. • • Journe e offerte E1UX intent ions de notre digne Eve que •.•• Les prieres 
se font plus ferventes et les sacrifices plus nombreux. · 

I1 est quatre heures. . . qu.' ap. · ;cevons-nous de 1' autre cote de la ri 
viere? .•• Des horumes, des chevaux, des caisses •... notre bon Pere Principal est de retour 
Les aides avec le canot traversent les bagages. Et la glace n'est prise qu'a demi ••• Voye 
le vrai missionnaire n'est jamais a bout de ressources .•• Monte sur le petit gris, le 
R.P. Principal chevauche &'travers eau et roches; par moment, nous ne Yoyons que la moi­
tie du corps de l t animal et en certains endroits, il hesite pour avancer. "Bon saint-Jo­
seph, protegez--les. St-Christophe, de grace, une heureuse traver see . Protegez votre mis­
sionnaire, o mon Dieu!v;, Enfin, les voici au rivage, la pauvre bete semble contente et 
monte allegr·ement la cote. Les colis sont transporte s a destination, voyageurs peuvent se 
reposer maintenant •... non! •••• Autre besogne attend le R.P. Pri.ncipal. Un animal malade 
reclame ses soins, il doit passer une partie de la veillee a les lui prodiguer. Apres a­
voir souffert ·de froid et de f a tigue deux jours entiers, il faut un courage d'apotre pour 
accepter pleinoment la volonte de Di.eu et accomplir sa tache sans defaillance. 

14 nov ••• ? ieme ann:Lversaire d'oblation ·perpetuelle du Rev. Frere Ouimet. 
Sept petits drapeaux portan-t voeux, flottent sur un gateau modestement decors et lui ap­
portent les souhaits de la communaute. 

15 nov •• o P~tite drolete .....•• Quatre coups appellent la couturiere des gar­
qons! .•.. Qu'est-ce done? ••. Un de ses gentils ngentlemenH ayant perdu son mouchoir au 
cours de la semaine, s'est evertue a fouiller les coins et recoins ••. il le trouve enfin 
dans la cour et vient le luj_ montrer .•• ~ 

16 no.v •••• ~Retraite .••. Beau jour ••• Le R.P. P.rinc ipal nous entretient sur la 
sainte messe .•• ce qu'est la Messe ...• notre participation ace drame sublime ••.• HUNE 
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MESSE BIEN ENTENDUE EFFACE ,TOUS LES .PECHES.'.' 

21 nov ••• Belle fete de notre Mere du Ciel. Renovation de notre ...: consecration 
6. Marie en quali te d' esc laves .... Me sse . ..;eb£l. ntee en anglais par les eleves Enfant a de Marie. 

22 nov .•• La journee se passe dans l'attente. Il nous tarde de voir revenir 
notre bon Pere, parti depuis avant-hier. Des nouvelles du cher chez-nous l'aocompagneront 
certes •••• 5 heures ••. nous ne voyons encore rien sur le lac! ••• un peu inquietes, nous 
scrutons !'horizon .•.• Un accident serait-il survenu? ••• 6 heures .•• encore rien ••• Apres 
le souper, alerte! • • . Le Rev. ·Frere Belisle enerve, agi te, est a la porte du ref'ectoire et 
requiert une ponce de gingembre pour chevaux •••• A mots entrecoupes, il nous annonce la. 
catastrophe nau point de vue humain 11 , mai~ protection toute speciale de ·1a Petite Therese 11 

au point de vue surnaturel.Oui, une fois .de plus la petite Sainte de Lisieux, patronne des 
missionnaires et patronne speciale de r.otre ecole a sauve du peril notre Pere protecteur •• 
Voici l'aventure •••• Apres avoir lange la .baie, sur 'toutle parcours, il fallait traverser 
la riviere en face de l 'ecole; celle-ci etait sfrre, la glace assez forte, les chevaux ayant 
traverse avant-hier. Mais a cet endroit, un trou avait ete pratique durant la journee par 
on· ne sait· qui? ••. Une fine glace l e r ecouvrait ainsi qu'une legere coucho de neige ••••• 
le tout compose de faQOrt a ne pas f aire soupqonner le danger •. Les chevaux, a belle allure, 
anriverent done a cet endroit et enfoncerent .ainsi que la charge. Le R.P. Principal cria 
au sec ours de toute s ses forces ~ Les Jfreres et quelques Indiens .se porterent vers lui. On 
s e mit resoJ..ument au · t r ava11; au moyen d'un canot, on put approcher des chevaux et de.ta­
cher leurs liens. ' Le R.P, . Principal crrd; S (;~ S chevaux perdus, un deja eta it sur le cote res­
pirant a peine. Recueillement ••.• invocation ala bonne Petite Therese •. l'un d'eux deja 
sur pieds ••.• le deuxieme aide par les Indiens d'un bond sauta sur la glace •••. Deo Gratias 
sauves .•••. On s' occupa alors a conduire les chevaux a la chaleur et E.1 les poncer. Comment 
aussi ne pas admirer c et autre de ssein de la ProvidenceNotre Soeur Merie-Reparatrice devait 
etre du nombre des voyo.geurs. QUI aurai t-elle fait? •.• Son coeur malade aurai t-il supporter 
pareil choc? •• ~ ···· 

25 nov .... Sainte Cather·ine tout comme dans 1' est,. '" ••. at auss i vepres de la 
Saint;-Jean-Berchmans, fete patronale de notre bonne Mere Generale; La tire s'etire ••• tir •• 
tir •• et se mange •.• mange .. . . menge . . . Le be be de 1' ecole, Eveline, vient mettre son pet i t 
nez.... "It' s good for me! 11 Cow1nent l e lui refuser, une croq_uette et deux et trois et tout 
1 ' av-<7in t -midi • 

27 nov .•• Le R.P. Pr· i ncipal r evient d'Atik. Cette fois, deux voyageurs l'accom­
pagnent. Le ReFrere D2.ncose ve:1ant faire sa r etratte annuelle parmi nous .• Notre Soeur 

t Marie-Reparatrice arTi vant pour de bon, Nous lui souhai tons la plus cordi ale et fraternel­
r.c le bienvenue, nous nous r e jouissons de son ·retour. 
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28 nov ••• Dieu eprouve ceux qu' il aime .et certes, il aime ses Missionnaires. 

Une tres belle journ8e, le soleil brille et le froid n'est pas tres intense. Le R.Fr. Be­
lisle, accompagne du jeune Y~. Chaboyer va chercher du bois de chauffage, a deux milles 
dans la fore t . Mais un des chevaux, nPrince 11 trouve la charge trop forte. Il refuse de ti-­
rer. Apres vains essais, les hommes devisent entre eux sur le parti a prendre .••••• le 
plus facile est d'alleger la charge ..• le temps de se tourner et vlan! •..• une ruade de la 
maussade bete couche par te:ere le . devoue Frere. Dix minutes se passent dans un etat d'in­
conscience complete •.. revenu a lui, la tete ensanglantee, il se leve, grimpe sur la char­
ge et revient a l'ecole. Rendu au dispensaire, il est examine; oeil, oreille, bouche, ma­
choires, aucune fracture ne senwle, produite, legere blessure au-dessus de l'oeil droit. 
Apres avoir traite le choc, le patient est conduit a sa chambre ••• application de glace sur 
la joue endolorie ••.• l'oedeme augmente de plus en plus, sur le soir il est au paradoxe. 
La douleur semble tre s aigu~, cependant notre malade religieux est parfaitement religieu.x. 
e1oue sur la croix, il supporte herotquement ses souffrances. Peu de sommeil au cours de 
la nui t •• 

29 nov ••• Le jour se fait meilleur pour notre malade. Progres marquant, la 
joue a diminue de 'volume ••.• les douleurs sont cependant les memes, de meme intensite •••• 
calmant soulage un peu •... la nuit est meilleure. 

De~embre, nous annonce la fj_n de M. Bout de · l'an ••••••••.•••••••••• 

4 dec ••• Notre malade allant de mieux en mieux, circule ••• fait sa correspon­
danc e .· Ces vacan<!es forcees lui permettent de causer longuement avec les siens; par conse­
quent de leur faire du bien. YIDieu sait toujours tirer le bien du mal H .••• 

8 dec . • ~ Double fete, aujourd'hui: le centenaire de l'arrivee des R.P. Oblats 
au Canada s'associe a la plus douce Innnaculee. A 7 heures, messe basse, l es Religieuses .. 
font les frais du chant. A~ 10 heures, grand 7 Jaesse et le reste de la journee tout cormne le 
dimanche. Les Soeurs sacristines se sont ingeniees a orner magnifiquement le sanctuaire en 
deployant leur gout li-turgique . Notre Soeur cuisiniere preuve une fois de plus sa piete 
mariale. Un gat eau, en forme de M. magnifiq_uement decore, :Porteur de souhaits, surmonte 
d'un cent (100) dore, occupe l e centre de la table, au repas du midi. Les 100 en nbei­
gnets l'avaient precede au dejeuner. 



-)56-

La. voiture 
~ Freres: le 
accidente, 

, ble • 

9dec ••• Des voyages •• Souvent des voyages ici ••• les circonstances l'exigent. 
est remplie, ce matin. Une religieuse se deplagant pour examen de la vue; deux 
R. Fr. Dancose, retournant a son poste de devouement, le R.E'r. Belisle, notre 
dont je vous ai deja parle, allant a l'hopital pour examens et operation probla-

.r,t... 

Il ·faut, ict, s'habituer aux peripeties de tous genres. Vdyez, il 
est a peine quatr.e heures; done, six heures seulement sont ecoulees depuis le depart des 
voyageurs·. Le R.Frere Ouimet vien't ··avertir qu'on est alle chercher le R.Frere Antoine, le­
quel fait une crise cardiaque; des aides ]_e rendent a sa chambre. Il se· sent tres mal et 
en realite, il l'est: pouls tres irregulier, peu perceptible, respiration tres difficile, 
parler impossible. Notre malade craint la fin tant la crise est violente •• ~ Vers 6 heures, 
la respiration devient meilleure, · 1e pouls ·s'affermit q_uelque peu. A 8 heures, un mieux 
sensible ••• encore une fois sauve .••• Le lendemain mat in, ce bon et venerable Frere enten­
dait la Sainte Messe et faisait la communion. On est Vaillant a Sturgeon, n'est-ce pas? ..•• 

Ce bon Frere age etait alle faire une excursion a une distance de 2 
milles environ q_uand l'acces se produisit; crachant le sang, fatigue, il etait oblige de 
s 'ass eo ir de souche en souche, quand enfin il arri va a une cabane j.ndienne, a moi tie gele, 
de 1~, on vint avertir d'aller le chercher. 

10 dec •.• Evenement sensationnel aujourd'hui!. •• Vers troi~ heures ..•.•••. un 
gros oiseau •vnon pas rare 11 mais ~vq,esj_re•v atterrit sur le lac •.•... l'avion, oui l'avion; 
c e n' est pas trop de s' exclamer .. eo. depuis hui t . semaines q_u' elle est attendue ••••• voyez 
le retard p011r le c otLrrier ..... 

Faites un peu les curieux ... entrez dans l'office du R.P.Principal •• 
--sa.a fin du :m.ond.e~ •• paquets, journaux, lettres, colis, sur le bureau, J..os f.enetres, les 
chaises, le parquet et encore ..•. ce n'est pas trop .•. Un chacun du personnel aura sa peti­
te part si longtemps attendue .•..•• 
.. · Le R.Frere Myre, novice, reqoit une triste nouvelle: sa bonne mere 
est gravement malade. Toutes .nous aurons une intention dans nos prieres. 

11 dec •.• Les 59. gar~ons s'en donnent a coeur joie~ .•. Pense~ done~ !un beau 
grand patinoir dans leu-r cour!~ •• Comme ils en sont contents! ••• Ce gros plaisir ., ils le 
doivent au travail ' perseverant du R.Pere Giard et des religieux, surtout du Frere Outmet, 
qui dUt remplir le grotJ reservoir plus d'une fois ...... ~ .d 
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12dec ••• Gr0sse distraction ••• Notre bonne soeur boulangere fut tellement dis­

traite, cet apres-midi, qu'elle a oublie de faire le pain .•• Mangerons-nous des pistaches 
a la place? Au lieu de faire tremper la galette, elle a fait tremper le linge pour le la-
vage ....•. 

13 dec ••• Un astre nouveau dans le cdol de Sturgeon! .•• Notre nouvelle garde­
maln(i~,ici, depuis un· mois, regarde ce soir, par la fenetre de la pharinacie ••• pas trop 
cur1euse, n'est-ce pas? ••• Quai! .•• quelle belle etoile! ce n'est pas ordinaire, on dirait 
d'un petit soleilt .•• Ellene veut pas etre egofste au point de regarder seule les belles 
chases ••• Elle appelle done O.es compagnes qui dev;inent vite l'enigtne; mais par condescen­
dance, et aussi pour rire, se rendent a ses desirs ••• Etes-vous bien certaine? Regardez 
bien ••• Savez-vous ce que c'est? . . . La lumiere sur le gros reservoir •••••• 

Au debut de la nouvelle annee, nous souhaitons a tous les chers lec­
teurs du Courrier, paix, Joie, Bonheur et Saintete en la douce compagnie de Jesus, Marie, 
:J"osoph •.••••• e !.Bs Soeurs de Saint-Joseph. 

••••••••o••••~"· ••"••••••••e••••~:t•l!'•••.,•• 

Pour le Courrieriste du Keewatin: 

Par deux fois, le devoue frere Bedard no~s somma de fournir des 
nouvelles de Sturgeon Landing et d' en relator les faits et gestes pour le 1'Crourier ' ~! ••.. 
C'en est trop et nous lui repondons par maintes cartouches; aussi devant une telle avalan­
che, aura-t-il peut-etre le courage de tailler, de couper, de censurer •••••• 

Derni 9r cment Sturgeon Landing avait le bonheur de recevoir Son 
Excellence Mgr Lajeunesse, O.M. I .. Le Rev. Pere Principal se porte a sa rencontre le 16 mars, 
a Atik, d 9 0U il doit ramener Mgr et visiteurs le 1? , vers les 2 heurea P.M. Or,le 1? au 
midi, tous sont au refectoire lorsqu'une Soeur, ouvrant la port~ du refectoire des Peres, 
dit: nvite, vite, les voila, Monseigneur sur le lac, tout proche.n 

Pour une excitation generale, e'en est une vraie! Les enfants ne 
se font pas prier pour sortir du refectoire et courir se faire un hrin de toilette, les 
escaliers semblent n'avoir que quel~ues marches •••• Un instant apres, ils sortent ••• l'un 
boutonnant sa blouse, l 9 autre attac. ·.lnt son soulier, un autre bouclant son col; taus sont 
heureux d'etre presents pour l'arrivee de Monseigneur et le saluer ..••• 

Monseigneur est accompagne du frere Bedard et de la Soeur St-
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Jacques, de Kenora. A tous nous souhaitons la plus cordiale bienvenue! •.• 

Son Excellence a la delicatesse de venir celebrer avec nous la St­
Joseph, fete patronale de nos Soeurs de Saint-Joseph et des Freres Convers. La maison a 
revetu ses parures de fete, les figures rayonnent de posseder leur Eveque et Pere, qui, 
bien qu'arrivant d'une fatiguante tournee de confirmation dans le diocese de Winnipeg, n'a 
pas craint d'entreprendre cette visite. a Sturgeon :.Landing ...•• 

Le 1'7 au soir, · les enfants jouent une seance en l'honneur de Mon­
seigneur: deux adresses par garqons et filles, remise d'un honoraire d'une messe a leurs 
intentions, fruit de leurs economies, chants, saynettes; puis Monseigneur dit sa joie d'e­
tre au nilieu de ses propres enfants, ses felicitations, sa gratitude et il leur donne de 
pre.cieux conseils. Le chant Oremus Pro Pontifice cloture cette soiree. 

Monseigneur aime ses enfants, aussi leur reserve-t-il une surprise 
en offrant une soiree; le 18, il fait passer sur l'ecran ses deux films de vues animees 
sur le Vicariat du Keewatin · et , malgre ses multiples occupations, il daigne assister et 
participer a la joie enthousiaste, et parfois exuberante, des spectateurs. Il faut croire 
que Monseigneur a eu le don de leur faire plaisir puisque les enfants demanderent a voir 
de nouveau ces. vues: .leur desir est exauce le lendemain soir. 

Le 19 mars, fete de Saj_nt .Joseph, devait etre memorable et illustre 
dans les annales de l'Ecole. Son Excellence celebre la Sainte Messe, l e chant des Soeurs 
rehausse la ceremonie. Apres l'Evangile, Monseigneur adreese une courte exhortation sur 
1 'e.spri t de foi et de confj_ance, sur 1' esprit surnaturel et il developpe le fondement so­
lide sur lequel doit s T appuy.er notre devotion a Saint .Tosephe La conviction et la chaleur 
avec lesquelles le ·predicai:ieur trai.te cos vertus sont un e xemple vivant a pratiquer ces 
vertus toujours mieux, malgre ula grisr:li.llerte du terrible q_uotidien 1

'. 

Apres le dejeuner, un nouveau-ne est apporte; le parrain suggere 
les noms de .Joseph-Martin, prenoms de Son Excellence; nouvelle delicatesse de Monseigneur 
qui daigne accepter d'administrer le bapteme, son premier a Sturgeon Landing, a cet en­
fant: "Ex Deo natus est." 

A trois heures se d~roule le p~lerinage en l'honneur de Saint .Jo­
seph, ceremonie celebree dans toutes les maisons des RR,. Soeurs de S.Joseph dcr St-Hyacin­
the. Monseigneur officie, assiste des PR.PP. Principal et Giard comme diacre et sous-dia­
diacre. Apres le salut du s. Sacrament, J'edj_fiante ceremonie de la procession commence: 
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on parcourt corridors, salles et dortoirs, ou, en sept stations bien decorees on rappelle 
les eept douleurs et allegresses de Saint Joseph. Le trajet est seme dYinvocations. ace 
Grand Saint nJe vous salue Joseph, Fils de DaiTid, Epoux tres chaste de la Vierge Marie, 
parfait Educateur de Notre Seigneur Jesus-Christrw et le choeur repond 11Bon Saint Joseph 
priez .pour nous qui sommes vos enfants; priez pour notre famille que vous avez daigne 
prendre sous Irotre sauvegarde et sous votre protection" ...• A chaque station, · outre le 
chant, l'officiant recite une priere appropriee, suivie d'un. Bater, Ave, Gloria en cris. 
Le retour s'effectue a la ch&pelle; puisse ce· pieux. pelerinage attirer de St Joseph les 
faveurs de choix sur notre ecole et sur son personnel. 

Mais ces jours de bonheur, ensoleilles par la presence de notre 
Eveque et Pere, qui se fait tout a tous, ne pouvaient durer.~~ le 20 notre illustre visi­
teur nous quitte avec le Frere Bedard ainsi qu'avec le Frere Antoine qui se rend aLe Pas. 
Toutefois cette visite durera par ses fruits et son souvenir: tous so remettent a la tache 
avec courage et surnaturel, voyant dans l.v devoir. quotidien et dans nos emplois, si hum­
bles soient-ils, la voix de Dieu qui nous appelle a une plus haute saintete: 1'Le Maitre 
est la et Il t'appelle. 11 

En decembre dernier, un contre-temps de l'avion empecha toute 
nouvelle de Sturgeon pour le Courrier .•.• vous avez dit de nous reprendre, gay est; mafs 
malheur a votre patience.v. si vous ave z le courage de tout lire, .•••..• 

Le 8 septembre 1941 (excusez le retard; mais le f a it merite d'etre 
note) on celebrait dans l'intimi'te le 50ome anniversaire de profession religieuse de notre 
Rev. Pere Laferriere. Ce fut une fete tout intime, etant donne lvabsence du R.Pere Princi­
pal en retrai te au scolasticat de Lebret, puis_ esperant une occasion pour cornrnemorer plus 
dignement ce jubile d'or en presence de notre cher Vicaire Apo&tolique. Depuis, la maladie 
nous a ravi le R.P. Laferriere pour l'hopital de Le Pas; puissent la petite Therese et nos 
prieres alleger les souffrancos de ce missionnaire, si telle est la volonte divine~ 

T.e 12 septembre dernier marquai t le 15eme ann;i versa ire de 1' arri­
vee de la maison-mere de ~t-Hyacinthe des 7 premieres religieuses de Saint-Joseph. Pour 
notre edification, transcrivons le Codex: H.Arrivee le 11 septembre a onze heures du soir. 
Religieuses devouees et hardies au travail. L'ecole est bien peu terminee~ Pauvres Soeu~st 
Pas une chambre de prete, pas un lit, a peine quelques couvertures. Il leur f aut. couc:her 
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a plat sur le plancher. De plus, pas de CUlSlne. Heureuserr£nt que Mgr Charlebois accompa­
gnai t les. bonnes religieuses. vv Belle fete remplie de souvenirs pour nos Soeurs, fideles 
r ·epliques et soeurs de nos Femmes Hero~que s ~ A relever du Codex, au 12 septembre, que M~ 
Cossette servit la premiere grand'messe a l'ecole et ce fut une messe pontificale; or, <r..: ·t 
e\it un presage: ce M.' Cossette est devenu le R.Pere Cossette. ce ell. 

Cet hj.ver les enfants ont eu 1' avantage de patiner et jouer au 
gouret sur une nouvelle patinoire de 193 par 92 pieds. Mais pour obtenir ce Tesultat, que 
de travail! L'endroit choisi etait une quasi-carriere et le terrain avait une difference 
de rii veau d' a peu pres 2 pieds et demi; on en a sorti des roches, gr·osse s : moyennes et pe­
tites et il en a coule de l'eau pour en arriver a uno surface de glace plane. Le courage 
et la constance des garqons, aides des Peres et Fr·eres, ont triomphe des accidents de ter­
rain et cet hiver ils ont eu l'avantage et la consolat i on de s'en donner "de se dandinor" 
de tout leur· coeur et de toutes leurs f orces. , . Mens sana in corpore sano.4 .... 

L'autoTIL~e dorni er nous arrivait Soeur Frangoise de Jesus en qua­
lite de Soeur Garde-Malade; no us lui souhaj_tions cordiale blenvenue dans notre Ecole In­
dienne; en la voyant, sauf respect pour son humilite, on se rappelle le proverbe "les bons 
onguents sont dans les petits pots.fi 

Cette annee, d 1 aimables visiteurs sont venus agrementer notre vie. 
D'abord l'Agent vint passer quelques jours avec le docteur de l'ecole; celui-la satisfait 
de sa visite, a multiplie les promesses qui, depui s , sont tombe es a l'eau • . c'est l'histoi­
re qui se repete. 

Nous ef.imes le plaisir de rece voir,en fin de janvier, MM.Melan"on 
et Taillon, do Marieval, Sask. M" Melangon est le cousin de notre R.P. Principal et de 
~.E. Mgr Melan~on, eveque de ChJcoutimi,P. Q,. ; M. Taillon est le pere de 2 oblats, dont 
l'un s'est noye a Hudson E.U. dur ant son noviciat~ En ces messieurs, nous saluons des 
pionniers de 1' Ouest Canadien: lVI. Ivi81anqon arriva c Marieval a 1' age de 19 ans avec 15 
sous dans · ses poches •••• sans aucune co:hnaissance. A force de travail de courage et de 
constance, tous deux possedent maintenant de grandes et riches terres. 

Cette e.nnee, pour la }Jremiere fois depuis la fondation de l'ecole, 
on n'avait aucun visiteur pour l a grande fete oblate du 17 fevrier. Cependant nous avons 
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fort apprecie le genereux cadeau de Monseigneur Lajeunesse pour notre ecole: il nous a gra­
tifi~s d'un complet de riches ornements amples, dits gothiques, pour nos ceremonies reli­
gieuses et la couleur blanche fut etrennee ·le 1? fevrier. Nous temoignons ici notre recOn­
naissance a Son Excellence pour sa bonte et sa charite en se depouillant de ses ornements 
en notre faveur~ Leur vue a la Sainte Messe rappellera notre deVoir de prier pour .vous, 
Monseigneur, et de tous un sincere merci. 

Dernierement le R.Pere Allard vint precher un triduum a nos Soeurs 
en preparation a la fete de Saint Joseph. Entre temps, quelques parties de cartes ne lui 
apporterent guere de consolation; mais il ne se tint pas facilement pour battu, meme si 
parfois les ch_ances etaient contre lui.~-~ .. ., 

Durant trois jours notre ecole fut transformee en hopital. En ef­
fet le 24 mars, mardi avant-midi, l'avion nous amenait le doctuur et une garde-malade de 
Le Pas. Il s'agissait d'operations pour les amygdales et le docteur etait decide d'operer 
et une fois installe, qa y va! Ainsi des l 7 apres-midi, 7 garqons et 7 filles furent les ' 
victimes du couteau; ce n'etait que le commencement •. ., ; le lendemaj_n, mercredi, 25 enfants, 
dont 14 gargons, monterent sur la table et jeudi 16 autres dont 9 garqons. ·Total: 55 en­
fants operes en deux jours et demi! Ces operations en aussi grand nombre reclamerent un .. 
travail quasi-surhumain ;mais les RR. Soeurs manifesterent un devouement her~ ofque. Il fal.~· 
lait amenagcr chaque jour les saJ.les reservees aux operes, les preparer pour l'operation · 
ot surtout avoir soin d'eux apres l'operation: encore a demi endormis et rendus dans lour 
lit, ils crachaj.ent le sang etc. etc .•. les bonnes Soeurs etaient 1a, aupres de chacun, 
pour ~s aider. 

Puis il fallait les garder et veiller sur eux, jour et nuit; pour 
cette occasion encore, les RR.Soeurs sacrifierent leur sommeil genereusement. Du nombre, 
seulement de~x causerent au debut des inquietudes; me.i.s sans sui to serieur;;e. Main tenant 
tous les 55 sont en heureuse convalescence, grace aux bans so~ns assidus .de la Soeur 
Garde-Malado quj. s: est depensee sans compter pour assurer le succes do ces operations 
d'amygdalesv 

Nul doute l'assistance devouee des RR. Soeurs, aux prix de fati...; 
gues et de surmenages, ainsi que la politesse des enfants ont edif'ie le docteur et la 
garde-malade, qui aYouerent de plus avoir et~ surpris d.e voir ces enfants si raisonnables. 
Nos remerciements a St Joseph et a la petite ;Iherose pour le complet succes de ces opera-
tions. . •••. ~... A" Giard, 0 ~M~ I. 
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Conseils de Monseigneur· et visite des classes ••....• 

Comme le 6hrist passait en faisant le bien, Son Excellence same 
sur son pass~g~: joie, consolation, bonheur. Cet apres-midi, ce sont nous les Religieuses 
benificieres de ses saintes paroles. Nous ayant, a la messe solennelle, conduites a notre 

Pere Protecteur, comme autrefois le roi a Joseph son intendant, il dit n'avoir presque plus 
rien a communiquer; mais la bouche parle de l'abondance du coeur et le coeur de notre Pon­
tife est rempli de Dieu et de zele apostolique. Le sujet missionnaire est enonce et bientot 
nous voila en plein centre; anecdotes et conseils pratiques viennent tour a tour eclairer 
notre champ d'action d'une lumiere nouvelle. Le commentaire d'une lettre de son Excellence 
Mgr Legal fait ressortir la valeur morale d'une surveillance constante; mais non onereuse. 
Etre la toujours, sans cependant faire peser sa presence. Il faut que les ·enfants se plai­
sent a l'ecole; ils s'y plairont en autant que leurs aptitudes ne seront pas trop contra­
rises. Fbur atteindre leurs ames et leur faire du bien, il faut pouvoir les suivre de pres 
sans les heurter; pour cela, il faut avoir une souplesse et une dexterite qui nous permette 
de manipuler ces jeunes coeurs, de mouler ces jeunes ames et de rendre cos petits caracte~ 
res indomptes, dociles a nos avis et a nos directions. La conversion des ames, dit-il, est 
toujours un miracle et celle de l'Indien doit en etre un double. Monseigneur nous ~uitte 
apres une paternello benediction. 

18 mars .••• Son Excellence accepte aujourd'hui de visiter les classes. Il se 
rend . en premier lieu chez les grands, Ceux-ci un peu timides le saluent respectueusement. 
~'.'Ils sont timides nos grands et grandes quand il s' agi t de montrer leur savoir; c~sont 
pas nos jeunes de l'Est si fiers de se savoir une personnalite." Q,ue voulez-vous? le mi-· 
lieu educationnel, familial n' a pas ete le meme. Bien que craintifs, ils intero,:Jsent sa 
Grandeur durant deux longues heures: Details de G8ographie, d'Histoire, Lecture, Relation 
de faits. 

Le troisieme graqe conserve encore quelque peu cette gene mal pla­
cee direz-vous peut-etre. AYant lu l'histoire de Saint Christophe, Son Excellenc~ en de­
mande le recit a haute voix; aucun se risque; par ecrit alors .•. on se met resolument au 
travail ••• en .quelques minutes, le plus vivant, Baptiste Laliberte presente une feuille re­
couverte d'une belle ecriture resumant l'histoire du dit saint. Il regoit une belle piece 
de monnaie, prodigalite de Son Excellence.~··· 

'Q,uel.·ques enfants du deuxieme grade sont heureux et fiers de mon­
trer sur le tableau noir qu'ils savent l'heure. Son Excellence leur demande ensuite de 
marquer l'heure qu'ils preferent. Pour les uns, c'est celle de la classe, pour d'autres 
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celle de la recreat.ion; mais le petit Emile Morin se hate de pointer 1 ' 'aiguille vers 7 ·hrs, 
"l'heure de la messe." N'est-ce pas une joie et une consolation pour le Coeur de Jesus e t 
de ses missionnaires? 

Chez J.es bambins, la simplicite est charmante; ils ne craignent pas 
de lire fort, de chanter ~ort. Un petit mot cris , ,mot magique 11Soki 11 et le ton et !'entrain 
monteraient jusqu'aux cris! Traduction de l'anglais au cris ne leur peEP pas aux bras. La 
conversation catechistique se !ait avec entrain, les auditeurs sont surpris des reponses 
courtes et precises ••• Oh! les petits, ils sont toujours gentils •. noirs ou blancs toujours 
charmants. Son Excellence engage tous les eleves a cooperer de toutes leurs forces a leur 
formation en etant sages, obeissants, respectueux. Vous serez plus tard, l eur dit-il, ce 
que vous essayez de devenir aujourd'hui. 

Une Soeur de Saint-Joseph. 

----------- -------------------------------------------
Par6les de Sa Saintete Pie X1.1 ••.... (Extrait des Cloches de St-Boniface, oct. 1941.) 

Alors que, tout a l'heure, nous admirions, cheres filles, la ri­
che collection d'ornaments d'eglise que vous avez offerts pour les eglises pauvres, no­
tre pensee et nos regards voyaient en vous ~e ces ames delicates et chretiennes qui, autour 
des saints autels, chan tent les paro,l~s: "Seigneur j 'ai aime la beaute de ta maison, le 
lieu ou ta gloire reside • . • e 

Gette tradition de liberalite aussi antique que le christianisme, 
vous la continuez avec vos off~ande s et votre travail, en taisant a la main gauche ce que 
fait la droite, si large et si active .,. Pour vous, vous preferez ecrire vos noms, non 
point sur l'ouvrage de vos mains; mais dans le livre de l'oubli: livre cache, comma l'hu­
milite ou vous dissimulez les souvenirs de vos peines intimes, des desirs non satisfaits 
souvenirs connus de Dieu seul et qui, en son temps, sait exalter les humbles qui font dis­
paraitre leur personne, comme vous l e faites, dans l'anonymat d'une oeuvre commune offerte 
au Vicaire de N.S. Jesus-Christ qui est le seul pour qui vous voulez travaill~r •..•••• 

Nous vous en remercions au nom du Divin Maitre, · pour tant. d'egli­
se des terres des missions edifiees par des neophytes depourvus de moyens, ' toutes demeuros 
du meme Hote divin qui trouve se s delices a accepter meme des mesures, la: solitude et la 
pauvrete, pourvu qu 1 il puis.se demeurer parmi les plus humbles, les plus souffrants et l es 
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plus abandonnes de ses freres ••.... e••···~······ 

Dans ces paroles, ne dirait-on pas que Notre Saint Pere le Pape 
s'adressait aux bienfaitrices du Keewatin, nos cheres ouvrieres missionnaires dont les 
mains confectionnent non seulement des ornements sacerdotaux, mais encore des vetements 
pour nos pauvres ..;Indiens. Apres avoir orne les tabernacles .et donne a Jesus tout ce qu'il 
lui faut pour sa vie eucharistique, n'est-ce pas le premier desir de son Coeur divin de 
voir la meme charite revetir ses pauvres dans lesquels il s'est mis reellement, dit Ste­
Catherine de Sienne, pour que nous lui rendions, dans leur personne, les services dont il 
n'aurait que faire pour lui-meme. L'Evangile l'affirme: "Je vous dis en verite, chaque 
fois que vous l'avez fait a l'egard du plus petit de roes freres, c'est amoi-meme·que vous 
l'avez fait." ••• (St Mathieu, 25,40) 



La vignette ~ui se trouve au versd.de cette feuill e represent~ 
la cathedrals de Le Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre~ 
Coeur. Tout a cote, a l'ar~iere plan, apparait aussi la pro-cathedrals, 
toujours conservee comrne relique. C'est dans -cette miserable bicoque (22 x 14/ 
en "billots" equarris a la ·hache que Mgr O. Charlebois prenait possession 

1de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le ma1tre 
autel de la ·cathedrals actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes. a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menagait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 

.du danger, ,.apres en avoir delibere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot l e v~n-t prit une direction opposes, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore , fut menacee par l es flammes. Des q,u' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement av2nt 'sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Laj eunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette reconnaissanc e , j e les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESillv1 per MARIAM" ••.•• ·Elle m' a . 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans l e s tresors di vins". · 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, _Mgr Charlebois voulut encore avoir son tmage 
sur son blason epis<e'opal, ainsi qu~ sur ~on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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